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Edition Quotidienne
...----- $100
........ &00

Edition Hebdomadaire
Un an, $1.00, invariaMemeat payable d’avance.

BUREAUX i No. -&-3LO, RUE SUSSEX, OTTAWA

Rédaclear en chef ün an, payable d’avance..............
Payable dan» le cours de l'année

Six moi», payable d’avance.. 
Payable à la fin do semestre

Administrateur
0. D. THÉRIAULT

$2.00
...~ 2.60JOSEPH TASSÉ

Les manuscrits déposés ae sont pas rendus / es lettres et envois non affranchis sont refusés0

Chemin de fer (|. N. 0. et 0.■Mtm Librairie Rowan et St. George,
ENCANTEURS I

ASSURANCE-

CONTRE LE FEU,
| AU COMPLET.

CANADIENNE.«EL •Vf
il.A COM I* AG MK Ii’aSSVHANCKChemin de Fer Intercolonial, ■a 3 ' i

— ETj— ROYALE D’ANGLETERREBUREAU DE POSTE 
D’OTTAWA. ARRANGEMENTS D'ETE A COMMISSION. ACTIF, 019,000,000.

Le soussigné est préparé a accepter 
RISQUES CONTRE LE FEU, aux tai 
plus réduits sur toutes descriptions de_ pro
priétés qu’il est d’usage d’assurer.

F. X. MICHAUD,r>IVISION_ OUEST.
La route la plus courte et la 

plus directe entre Montréal 
et Ottawa.

T E el après MERCREDI 1er OCTOBRE. 
IJ les trains quitteront les délits d'Aylmer 
et Hull, comme suit :

Train de Train 
la malle. Express

....... 8.15 a.m, 3.30 p.m.

......9.10 a.m, 4.30 p.m
..... 1.20 p.m, 8.40 p.m.
......9.25 a.m, 4.45 p.m.
.... 1.30 p.m, 8.50 p.m

1879—Arrangements d’Eté—1879.

l'arrivée et duTABLEAU A PARTIR DU 14 JUILLET 1879. BVhKAl :

Wo-lSXS Hue SUSSEX. D’AUTOMNE

De r. 6AI1NÉ et ( le
LIBRAIRE.i ES TRAINS EXPRESS a PASSAGERS 

Xj jiartiront tous les jours (Dimanches ex 
ceptés), comme suit :
Partant de la Pointe-Lévis.............. 7.30 A.M.

“ “ Rivière-du-Loup. ... 1 15 P.M.
Arrivant à Trois Pistolles (diner). 2.25 “

“ Rimouski.............. 3.44 “
•• Campbelton (souper)... 8.05 «
“ Dalhousie.............  8.22 »
“ Bathurst...................  .....10.12 “
“ Newcastle.......

Moncton...........
“ Saint-Jean......
“ Halifax............

Ces trains viennent en connextion à Lévis

LE SOUSSIGNE EST AUSSI L’AGENTl‘OHTK_VOISINK_UK CIIKZ M. DAGIF.lt 

Ottawa, 14 octobre 1879.

Délivrée.
•.MALLES. Livres d’histoire, de priè

res, d’école,
ROMANS INTÉRESSANTS,
Objets de piete, de fantai

sie, images, etc-, etc.

SONT MAINTENANT Ail COMPLET ET 
PRETES A ETRE INSPECTÉES."Trust andloan,"

Argent ù prêter sur I'hofiuétés FoNuiftiiht- 
en ville et à la campagne, dans les 

provinces do Québec et d’(

En toutes sommes voulues
<8T Hypothèques achetées.

T. M. CLARK,

Coin dee rues ELGIN ET WELLINGTON
Ottawa, 28 mars 1879

R. C. W. MacCUAIG,Est.—Montréal, Québec,
etc...............................

Provinces Maritimes-.. 
Ouest—Kingston, To-

E.-U., vià Ogdensburg 
Partie Ouest des E.-ü 
Cité de New-York..........

SteSR*:::™::

pour $1
sont les meilleurs qui aient jan 
et ils sont préparés au goût des 

Coupe garantie

et vo> t-z nos habillements enîtweed 
1.00 et $12.00, faits sur mesure : ce 

mis été oflerts 
clients.

10 03 1 «0 8 Of
1 00 ... • î$r/tufa' Officiel jxmr la Cité d'Ottawa 

et le Comté de Carleton. 
Bureau— No. HO Rne Sparks.

Ottawa, 29 janvier 1879

Quitte Aylmer.............
Quitte à Hull.............. .
Arrive à Hochelaga...
Quitte Hochelaga.......
Arrive à Hull..............

hitano

jr

it

........... 11.40 “
........... 2.00 A.M
.............. 6.00 ••
........... 10.35 “

1 00
I Su 8 00 7 

8 00 4
pas de vente.

Voyez nos chemises et nos caleçons |»our 
75 contins les doux.

Nos chapeaux de foutre pour 50 contins.

N oubliez pas nos chemises à 40 et 50 ois.

Des magnifiques
attachés à eh a o
Tous los trains partiront d'après l’heure 

de Montréal.

CHARS SALONS i-ontNorth Gower, Kara........
Metcalfe, Russell, etc-
Pembroke, Renfrew.......
Ashton.St'ville, Huntley 
Perth,Smith’s Falls, etc. 
Sand Point, Amprior •
Bristol, Clarendon .......
Bell’s Corners, Rich-

1 («

J. Brewer, 
ENCAN TEL! It

que tralu de passager.8 06 2 avec les trains du Grand-Tronc pa 
Montréal à 9.00 P.M., et à Campbell 
le steamer City of Si. John, partant tous 
les mercredis et samedis mutin, pour Gas|H-,

3 50

fjjj!E 3 5Ô
8 -r*i

9 50 Pour bill LA COMPAGNIEets et renseignements s'adresser 
au, 36 rue Elgin, Ottawa, et à l’ad- 
tion générale, 13 Place-d’Armes, ou 

au bureau pour la vente des billets, 202 rue 
St. Jacques à Montréal.

G. A. SCOTT, 
Surintendant général, 

Division Ouest.

Percé, Paspébiac, etc 

rendent à
Les chars Pullman partant de la Pointe^ 

Lévis les Mardis et Samedis, vont directement 
à Halifax, et les Lundis, Mercredis et Ven
dredis à Saint-Jean.

Des BILLETS D'EXCURSION POUR 
L ÉTÉ, par chemins de fer ou steamers, pour 
les magnifiques places d'eau et de jiêehe sur 
le l>as_Saint-Lti il rent, Métajiédiac, Ristigou- 

11c du

277, RIE WELLINGTON, 270200 '5ÜÔ 1030 r Halifax et Saint-Jean se 
estination le dimanche. 148 RUE SPARKS 143. I)K PRET DU CANADA.M RELIEUR KT REGLEUR. Ottawa, 3 Septembre 1879Hall...........

500 2 00 7Aylmer, Eardley, etc. 
Baa de la rivière Otta-
Gat&PM.^.de.fer* 
New Edinburgh • 
Billings’ Bridge .
Malle Anglaise, vid N.- 

Y. les Luudi et Mardi 
Anglaise, via Ri- 
uski, le Vendredi 
nglaise, sac snp- 

plé" îentaire ...........

< Htuwu, 11 juillet 1879. PROTECTIONs oo r, <x. Livres «le <>oni|»leH|«le Ion le e*- 
pece et de Coule dimension, 

caillent pour les école*. 
elc„>lc., etc.

Vieux lÈvie* et iuiu»i«|ue relie* 
avec go fil et a de*

PKIX TRES MODEHIN.
Une visite est sollicitée.

BUREAU PRINCIPAL

No. 8 RUE JACQUES, HAMILTON,

ÎOANADA.

io3ô AMOS ROW E
E N CA N TE Uli El AO EM

9 45 
11 30

'5 30
A

C. A. STARK,
Agent général du Iret et des passagers.

M. O’MEARA, J r. 
Agent rénéral L’ARCADE,Malle u

W. IIENDI’IF, - 
W II. G! \s_M 11,

- - l’ifsidimt. 
Vui'-Pmiilviit.

POUR LA
Prince-Ed<
peuvent être obtenus à des conditions lavo-

Pour informations concernant le pri 
billets de passages, le taux du fret, 1’, 
gemenl des trains, etc., s’adresser à 

G. W. ROBINSON,

des Chaleurs, (Jaspe, 
ouard vt les Provinces M PROPRIETE FONCIERE. DIRECTEURS

Toutes lettres enrégistrées doivent être mise à la 
poste une demi-heure d’avance. T h"moy-’n le plus certain de protéger voire 

I J Bourse, est <l’a dieter i I* *• irvi le” -t 
la meilleure manière de protéger les fabri
cants du Canada est d’acheter vos march io
dises à

Edward Brown, 
■I. M Lollridge, 
If. A. Luca

John Eastwood, 
Chas. M Counsell, 

s, | James Sam^on,
Alexander Duncan.

— RVRKAV —
2 8— RUE RIDEAU, -28

OTTAWA
Ottawa,126 déc. 1878.

Bureau ouvert depuis 8^h. A.M., jua^u’à 8 h. P M.
Bureau ou les Malais sur la î*oate, c^ert^eruis 
9 heures A.M.. jusqu’à 4 heures P.M., chaque

Ottawa. 7 Juillet 187»

F. X. MICHAUD,
482, H-ue SUSSEX,

OTTAWA.

LE CHEMIN DE FER

St. Laurent et Ottawa.
T E et après LUNDI, le 9 JUIN ^879, les 
l_i trains voyageront comme suit :

Celle Compagne 
toutes sommes d’ar 
Biens Fonciers à 
2(1 uns et elle offre 
favorables aux oui]
!ége de payer le principal 
versements égaux, suit tous les ans, tous les 
six mois ou bien tous les trois mois, selon les 
conditions de paiement de la Compagnie

est or, état de prêter 
eut sur la garantie deAgent, “L’ARCADE”G, P. BAKER,

Maître de Pente 120. rue Sainf-François-Xavier 
(ancien Bureau de Poste), Mo 

D.;POTTINGER,
Surinlendant-en-chef.

arg
long et court lerme jusqu'il 

les conditions les plus 
qui ont le privi- 
et l'intérét, en

P. LARMONTH,6 septembre 1879.
Tweed Canadien Pure Laine 50c ta.Wm HOWL. iru ii toursComptable et agent yrénéral 

Syndic officiel pour le comté de Car 
lelon et la cité d'Ottawa.

AGENT POUR 
d’assurance contre le leu

Alex. Mortimer. do do do 76 “
Laissant Ottawa :

Pour l’Est, l’Ouest et 
le Sud à 10.30 a.m.

Pour l’Est, à 2.15 p.m,

Pour l’Est et l’Ouest 
à 10.30 p.m.

doArrivant à Ottawa do do BO"
HOURRA POUR MANITOBA2Ô3, RUE CUMBERLAND.

Peintre, Doreur, Vitrier 
Tapissier, etc-

Un tailleur de première ctdsse est alla 
chê au Département des ordres, et 

nous garantissons pleine satis 
faction à ceux qui achète

De l’Est et de l’Ouest 
à 7.10 a.m.

Papeterie, Reliure, Manufacture de livres 
de comptes, Gravure sur pierre et sur cuivre.

IMPHIMKRIK.

O. V. GHEBND,
Directeur du département lithographique.
Ordres exécutés avec promptitude et de lu 

manière la plus soignée.

La compagnie
“ Western."

La compagnie d’assurance " Québec 
La compagnie d'assurance “ Lancashire!"
La compagnie d'assurance “ Standard Lile." 
La ligne de steamers *' Anchor.”

Bureau, 161 rue Sparks, Ottawa.
Ottawa, 18 août 1879.

H VI>OTHEQU ES AC 11 ETES.
On peut s’adresser personnellement aux 

bureaux de la Compagnie ou bien par lettres 
adressées à

’ i Points du Nord-Ouest De l'Est et du Sud à 
3.55 p.mi

De l’Ouest à 6.30 p.m. Ai.kx. MacADAMK, 
Gérant.J*

.fel'TH
Importateur et marchand de ET Les billets donnent droit à des chars salons 

quittant Ottawa à 
à 5.00 p.m. et évitent 

nécessité de changer

t*’Arcadela R C. W. MacCUAIG,Tapisseries et de decors. attachés aux trains 
3.00 p.m. et Montréal

de chmmê. (Autrefois Iliiuloii.)I.- lima leur et agent général d'assurance 
billets.Alex. MORTIMER.

104, 190 et 198 Rue SPARKS.
Ottawa, 22 juillet 1879.

aux voyageurs la 
ars à Prescott. T. RAJOTTE,Peinture, huile, vitres, ma 

Ottawa, 22 octobre, 1879.
sties, vernis, etc '.14 H t)C, RUE SPARKS, 

EUG. DUPUIS
lu No. 69, RUE SPARKS, OTTAWAUn char Sofa sera attaché au train du soir 

pour accommoder les passagers allant à 
l’Est et à l'Ouest.

Syndic Officie l
Pour le comté de Carleton et la ville 

d'Ottawa, Comptable et Collecteur. 
Bur-au 64 rue Wellington, Ottawa

Ottawa, 14 août 1879.

Aussi Syndic Ofllciel.
On a besoin d’Evalua leurs attentifs et de 

confiance, dans chaque comté.
Ottawa, 29 janvier 1879.

POUDRES DE CONDITION D'ALEXANDER Les jiassaçers partant d’Ottawa 
et les samedis, peuvent prendre di 

la ligne de vapeurs de

les mardis 
rectement

Ottawa. 26 Déc. 1878»Connexions certaines avec les trains sur 
le Grand Tronc, de l'Est et de l’Ouest, et 
avec ceux des chemins de Rome et Water- 
town, d’Ogdensburgh et Lac Champlain, 
et d’Utica et Black River, à Ogdensburgh, 
venant de et retournant à New York, Boston 
et tous les points du Sud et de l’Est.

On peut se procurer au Bureau des Billets 
de la Compagnie,à Ottawa, des appartements 
dans les chars à coucher, sur les chemins 
d’Utica et Black River, et de Rome et Water- 
town allant à New York, et sur le chemin 
d’Ogdensburg et Lac Champlain allant à 
Boston.

Merveilleuse invention.
LITHOGRAM PATENTÉ DE JACOB E. PETIT,

No 18, RUE RIDEAU,

BOULES POUR les ROGNONS
ET AUTRES

MEDECINES CELEBRES
POUR LES

TORONTO et OGDENSBURG COMMANDEZ VOIRR
Pour Toronto, se reliant avec le Breveté le 16 juillet 1879.

TEMPS, ARGENT ET TRAVAIL DE SAUVÉ.

10 impressions à la minute. Au-dessus de 
50 impressions à la fois.

Presses, rouleaux, tampons ou batteries 
sont inutiles. Le procédé est 
enfant peut le travailler 

Indispensable pour Syndics ofliciols, Avo
cats, Architectes, Géomètres, Banquiers, 
Marchands et autres.

Ces appareils sont de la dimension des 
des billets, des lettres et pa

rt coûtent respectivement

COMME EAU MAGIE. CHARBON COIN DU PONT DES SAP EU It S.CHEMIN de FER M NORDChevaux Il est admis par tout le monde, 
uc à Dépasser, Glacer cl 
est l'article le plus complet qui 

unais été inventé. Il eclipse tout ce qui 
1 imaginé jusqu’à aujourd'hui.

PRIX SEULEMENT fr i.
Un prix extra lui a été décerné à la lier 

Exposition de la Puissance. Les dame 
ent pas manquer de visiter les échan 

bureau de

fer magiiiPourJJCollingwood, pour de là s'embarquer 
surja ligne de vapeurs du lac Supérieur 

pour n'importe quel “point du 
Nord-Ouest."

Prix des places d’Ottawa^ Win
nipeg et à Fort Garry . -

Agent a Ottawa :-C. STRATTON.
Coins des rues Dalhousie et Saint-Patrick.

Le plus grand soin ert 
apporté à la
des montres et pendules 
les mieux finies et les 
plus compliquées. Mon
tres en or et argent dans 
les meilleures conditions 
comme prix et qualité.

îî'ét* reparationsi simple qu'un

Mc Rite, A II cru A Oc.
NO. HUE M'Ait 11 N. NO.

CHARBON DUR 

WILM8BARRE, LACKAW AYtA

A VIS.—Les médecines ci-dessus, célèbres 
J\. dans tout le Canada pour leur eflicacité 
ne se trouvent que chez M. C. STB 
Je mets donc lu public en garde contre les 
•contrefaçons.

ATTON Les trains voyagent sur l’heure de Mon-$22.50.
150 livres de bagages sonl“ allouées aux 

passagers.
®CLV' Tous autres renseignements donnés 

avec plaisir au bureau 60 rue Sparks.

ne doiv 
tilloris au

THOMAS REYNOLDS,
Directeur Gérant, OttawaT ALEXANDER. cartes postales, 

piers d'affaires, el 
$2.50, $5, $7, et $9Ottawa, 7 now, 1879. Ottawa, 6 Juin 1879

CHAS- DBEiTAXTOIUS, Neiile iiihImoii à Ottawa pour 
la reparation Merleune île* Imi
te* à iiiiihI

DÉMÉNAGEMENT. J. M. JACOB, Breveté.
457 rue Saint-Paul, Montréal.
EN VENTE CHEZ

J âmes Hope et Ole
Agents a Ottawa.

Ottawa, 20 août 1879.

AVIS IMPORTANTR. C. W. McGUAIG. AGENT D'ASSURANCE ET SYNDIC OFFICIEL

Ottawa, 4 août 1879. 40 RUE ELGIN 40
(En face T Hotel Russell.)

Seul agent pour le district d’Ottawa.

Explications données avec yylaisir. Des 
agents actifs demandés.

4 octobre 1879.

Ottawa, Il juillet 1879.—30 sept.Toutes les personnes qui désirent acheter des

Livres à bon marché,
Soit de Prière, d’Ilistoire et d’Ecole, feront 

bien de visiter le magasin de

F. DUHAMEL Black Diamond
CHARBON MOUChapeaux du Printemps.

TOUTES SORTES DE

CHAPEAUX DU PRINTEMPS
REÇUES TOUS LES JOURS,

GEORGE SIMMS,
580 H-UO Sussex.

L'On Nettoie et Repasse les
CHAPEAUX DE FEUTRE.

Ottawa. 1er avril 1879.

EUGENE ItOBITAILLE
HORLOGER kt BIJOUTIER

désire informer ses nombreux amis et le pu
blic, en général, qu’il a transporté son étal au

MARCHÉ DU QUARTIER BY, étal “ B,”

ci-devant occupé par J. Cassidy, où il tiendra 
constamment un approvisionnement de

Viandes de toutes sortes

He Briar Hill it Spring Hill,Napoleon A miette Î’IIATIUGK.3P- C. GUILLAUME, i m. Ottawa, 11 juillet I87i 3rr.
Fail aussi lesBAHBIER COIFFEUR,

No. 255J RUE WELLINGTON, 
VIS-A-VIS.

L'Hotel “Royal Éxehange"
/"lIGARES, Tabac el Pipes de première 
VV qualité constamment en mains.

Ottawa, V6 Déc. 1878,

— situé — ARGENT A PRETER
SI F PROI-RTP.TE8 FONCIER»,

VAU SOMMES GROSSES ET PETITES
AU GOUT UES EMPRUNTEURS,

Intérêt raisonnable.
S'adresser à

AGENT, LISEZ CECI. OUVRAGES EN CHEVEUX.No. 423 BUE SUSSEX,
avant que d’acheter ailleurs.

N. B.—On tient aussi toute sorte d'objets 
de fantaisie, articles religieux et autres.

P. C. GUILLAUME,
Rue Susse*

TVT" OUS paierons à des agents $100 par 
1.1 mois de rétribution, frais à p vt, on 
nous leur abandonnerons une retenu..,- consi
dérable pour la vente du^ privilège de nos 
récentes et merveilleuses inventions. Nous 
sommes sérieux dans ce que nous'avançons 
Echantillons gratis. Adresse

SHERMAN ET CIB., Marshall. Mieh.

DANS LA MEILLEURE CONDITION

Reconnaissant de l’enco 
qu'il a reçu par le passé, 
pratiques lui continueront leur pa 
dans son nouvel établissement.

Ottawa, 11 Nov., 1879.

Dorures I plaqués de toutes sortes,libéral 
que ses
itronage

uragement 
il espère i AU PLUS BAS PRIX.

O’CONNOR A IIOGG. 45, Ruk R IDE A ! 
Ottawa, 11 sept. I87U.

Block Egkson.
Ottawa, 23 août 1879. Ottawa, 26 Déc. 1878.

FEUILLETON on entendit des craquements d’os, Un mot dit par lui à Zingarelle 
des vociférations, puis un clapo- fut rapidement compris par l’in- 
tis sinistre dans l’eau troublée, telligente créature.
Si le torrent eût coulé sous le Elle se précipita hors du canot, 
ciel, on l’aurait vu ronge ; mais continua de nager : puis, gagnant 
la nuit se dissipait à peine. une masse de rochers, elle le gra-

Depuis \que les pandours s’é- vit avec la sûreté de pied d’un 
taient enfoncés dans les galeries, chasseur, resta une seconde dé- 
ils avaient parcouru tantôt à la bout sur la roche, jeta autour 

Des deux côtés la fatigue était n»ge- tantôt courant sur l'étroite d’elle un regard rapide, puis elle 
extrême. Cependant tout Varan- faussée de roches abruptes, plus poussa un cri étrangle, 
tage demeurait aux bandits. La d une demi-lieue, et de loin en Elle venait d’apercevoir Moll
pensée de sauver leur tête leur loin ils pouvaient apercevoir un et ses compagnons,
donnait plus d’énergie que n’en P™11 bleuâtre. Le cri de la Zingarelle trahit sa
communiquait aux pandours la . \e P°.lnt était le ciel, et sa vue présence, la flamme d’un mous- 
pensée de s’emparer des brigands, mdiquait la fin des grottes im- quel brilla, une détonation reten- 
Les grades et les parts de prises menses de la Carniole. tit, et la gitane, comme si elle
seraient pour le lieutenant Goritz Les bandits s’imaginaient que eût été frappée au cœur, s’engouf- 
et le capitaine Moll. pour eux le salut était d’atteindre tra dans un abîme.

Les soldats avaient espéré com- l'extrémité des couloirs, et qu’ils —C’est dommage ! fit Moll,
penser les honneurs par les béné- trouveraient aisément le moyen cette bohémienne était sans doute 
fices du pillage ; mais jusqu’à ce d’échapper à leurs adversaires, la moins coupable de la bande, 
moment ils n’avaient trouvé au- tandis que les pandours, certains Gaspard et ses compagnons de- 
cune trace des trésors dont la des- de recevoir du renfort, se hâtaient vinèrent une partie de ce qui ve- 
cription les avait tait rêve, tant de rejoindre les frères qui les at- nait de se passer : 
de fois les yeux ouverts à côté tendaient. —Nous voici pris entre deux
d’une bouteille d’eau-de-vie blan- Le canot du capitaine volait feux sans nul doute, dit Orsol. 
che dans laquelle flottaient de sur l’eau comme une mouette. S’il faut mourir, camarades, mou-
minces feuilles d’or battu. Gaspard gardait la double espé- rons bien ;
• N’importe ils allaient. Le plus rance de sauver ses compagnons Les lèvres d’Alberti remuèrent, 
alerte des pandours atteignit le et d’attirer les soldats dans un mais il ne répondit pas. 
moins rapide des brigands, et tous piège ; pour cela il devenait —Où sont vos armes ? lui de- 
deux luttèrent les bras au corps, indispensable qu’il atteignit le manda Gaspard, 
le couteau à la main. Ce fut un premier l’extrémité de la caverne —Je n’en ai point, 
combat acharné, pendint lequel calcaire. | —Voici un couteau.

leurs vêtements, n’avait point été. Cinq pandours, sur un signe du 
lavé entièrement par les eaux de capitaine Moll, se précipitèrent à 
la Foik. Les uns agitaient des la fois sur Gaspard. Celui-ci était 
poignets mutilés, les autre s’efior- véritablemet terrible. Il n’avait 
çaient d’arrêter une hémoragie, plus pour arme qu’un tronçon in- 
ou de maintenir un lambeau de forme ; mais si grande était sa for- 
vêtement sur une plaie récente, oc, qu’il faillit plus d’une lois 

La troupe de Moll gardait seu- échapper a ses adversaires. Hi 
le assez de vigueur pour achever l’im des soldats ne l’avait point 
la bande des misérables. Au lieu fait tomber sur le sol, il e serait 
de poursuivre une lutte armée, sans doute débarrassé d ■« pan- 
qui pouvait lui coûter un grand dours qui souriaient de leur sou- 
nombre de soldais, le capitaine ; rire éternel, tandis que lus yeux | 
cria au siens : de Gaspard lançaient des flamme

—Faites des prisonniers ! faites I de colère et de haine.
On serra d’abord ses pieds ; en- j , pandours descendirent

suite on lui lia les mains, et on. le I av*: précaution un haut talus de 
laisst le long de la paroi de ro- ^ ij* regagnèrent le
rhes, entravé comme une bête de !>ord du ,om;nt 4U lls suivirent 
somme. Tandis qu’on s’emparait | IUS(1U a« .moment ou ils passèrent 
de Gaspard, Résor se précipitait1 K1ous.iu,i immense portail formé

j de piliers.
I Ils se trouvaient alors à la dis
tance d'une deiui-liene depuis le 
moment où la Poik, cessant de 
côtoyer la montagn d’Adelsberg, 
s’était définitivement perdue dans 
sus grottes.

Des paysans qui passaient fu
rent requis de laisser des chars 
remplis de paille à la disposition 
des pandours : dans l’un on plaça 
les blessés, dans l’autre on entas
sa les prisonniers.

—Merci fit le comte, je n’ai pas 
l’intention de me défendre.

— Alors on vous tuera 
Le comte fit un geste trahissant 

plus de résignation que d’insou
ciance.

—Le gouffre de Pinla-Jama est 
à deux pas, dit Orsel ; puissons- 
nous y arriver avant qu’on nous 
ait fermé ce passage.

Le jour grandissait, encore un 
moment et l’on reverrait le ciel.
De loin, et se rapprochant de plus 
en plus, Moll distinguait la cour
se essoufflée des pandours et des 
bandits.

Un coup de sifflet signala au Gaspard et Gabor luttèrent 
chef de brigands l’arrivée des seuls avec une énergie effrayante. 
81ens. Tous deux voulaient mourir. Peu

En une minute ceux-ci se trou- leur importait d’avoir la tête cas- 
vèrent acculés contre un angle de 8ée d’un coup de mousquet ou de 
roche, prêt à se défendre contre sentir leur poitrine trouée par un 
une double attaque. sabre. La pensée de la justice

De leur côté, les pandours leur paraissait bien autrement 
avaient répété un appel prolongé effrayante que la fin d’nne vie 
à leurs frères d’armes', et Moll, tranchée au milieu des fiévreuses 
groupant ses soldats et leur don- excitations d’une lutte mortelle, 
nant des instructions rapides, pé- Mais Moll et Goritz auraient cru 
nétra avec eux dans "Ta dernière nejvaincre qu’à moitié, s’ils n’a- 
arcade des grottes. valent ramené que des cadavres

La lumière crue en tombant de leur expédition. Il leur fallait 
sur les pandours et sur les ban-f des ^bandits vivants. Us tenaient 
dits, les faisait paraître également surtout à emmener à Vienne Ga- 
épouvantables. Le sang qui cou- bor et Orsol, les deux ehefs de 
lait de leurs visages et rougissait cette terrible association.

me si lu résultat lui un devait être 
indifférent.

Quand on lui eut attaché les 
mains, il baissa le front et parut 
s’absorbé dans une pensée intime.

La Maugrabine hurlait comme 
une chienne sauvage

Au moment où le

LE

C OUF FRE
KAOVI DE KAVERY.

capitaine 
Moll quitta l’excavation d’où la 
Poik s’échappait mugissante, il 
compta du regard les horfimes qui 
lui restaient.

Il en manquait dix.
D ‘tix blessés furent, rapportés 

s’tr les bras.

(Suite.)

Pr
des prisonniers !

le front en avant contre la mu- j 
raille de rochers, s’ouvrant le crâ
ne, et retombait en arrière tout 
sanglant.

Cinq hommes furent liés en 
même temps que les chefs.

Un seul parmi ceux qui faisaient 
partie de la bande de Gaspard 
n’avait pris aucune part à la lutte. 
On ne voyait point de sang sur 
ses habits, point de sang à ses 
mains. Les bras croisés, il atten
dait l’issue de cette bataille com- (A suivre.)

\
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bureau de la compagnie du télégra
phe “ Dominion ” et a demandé si, au 
moyen du téléphone, il ne pourrait 
pas entendre le service de l’église mé
thodiste de la rue Metcalfe. Sur 
réponse affirmative, un petit appareil 
téléphonique a été placé à la droite 
du pasteur et relié au bureau de télé
graphe où l’invalide a parfaitement 
entendu l’office, *e sermon et le client. 
Détail précieux : le téléphone adcnicit 
le chant du chœur et lui doninf un 
charme tout particulier. e

ECHOS DU JOUR. Le Witness est resté dans son rôle 
en recommandant M. Joly, sous pré
texte qu’il était protestant,—sans se 
préoccuper de son incompétence—et 
et en dénigrant nos coréligion liai res 
de la façon la plus indigne. — Mais 
“ les deux qui font la paire ” n’ont 
pu réussir dans leur œuvre malsai
ne. A Brome, on est allé de porte 
en porte conseiller aux électeurs an 
glais de voter contre M. Lynch,parce 
que M. Chapleau, son chef, était un 
Canadien-Français et un catholique.

Le parti libéral, dit le Witness, se 
trouve dans une position pire 
que lorsque M. de Boucherville 
avait le pouvoir. Phi vérité le coup 
d’Etat a eu un succès prodigieux et 
M. Letellier doit en être fier.

damnables, M. Cauchon à un degré 
moindre, cependant. Nous croyons 
avoir répondu assez clairement à 
ceux qui triomphaient déjà avec une 
simple interpellation. Rien de plus 
facile à poser d'ordinaire qu’un point 
d’interrogation. Mais ce n’est pas 
avec cela que l’on tranche le plus 
souvent les d.fficultés. Les esprits 
faibles ou superficiels préfèrent, nous 
le savons, ce genre d’exercice au rai
sonnement sérieux qui exige de l’é 
tude et de la réflexion.

lions des deux partis se réuniront est 
encore trop éloigné pour pouvoir pré
dire même avec de faibles probabili
tés quels noms sortiront de l’urne.

doublions pas aussi que les votes 
des délégués à ces conventions peu
vent se porter sur des hommes rela 
tivement obscurs, les sommités poli
tiques étant mises de côté. C'est la un 
fait qui s’est présenté trop souvent 
dans l’histoire des Etats-Unis pour ne 
pas croire qu’il puisse se produire en-

Lundi, 24 Novembre 1879.
il n’a puL’Eclaireur est anéanti 

écrire que dix lignes pour annoncer 
sa déconfiture et déclarer en même 
temps, que les élections seraient im
médiatement contestées.

SOMMAIRE.
M. Lktellibr et M. Cauc.hon.

Adx Etats-Unis.
Echos no jour.
Lettre de Nkw-York ; 7ancrède A... 
Service télégraphique.
Courrier de Hull.
A travers Ottawa.
Marchés d’Ottawa.
Marchés Etrangers.
Feuilleton.— Le Goi fflk: Raoul de Navery.

M. Forbes met actuellement la der
nière main à un portrait de l’honora 
Me M. Langevin. Ce portrait sera 
présenté à l’honorable ministre des 
travaux publias pa^ plusieurs de nos 
concitoyens qui ont su apprécier ses 
éminents services.

EN

Les républicains au pouvoir em 
ploieront toutes les ressources possi
bles pour se maintenir à la Maison 
Blanche. Aux Etats-Unis, en fait de 
politique et de commercera fin justi
fie les moyens, et depuis le président 
jusqu’au plus humble subalterne,tous 
tes employés du gouvernement fédé
ral devront travailler au succès du 
parti. Ici a cours l’antique maxime 
du farouche Gaulois :—Væ victis!— 
“ Malheur aux vaincus.” Les dépouil
les aux vainqueurs.

L’argent est le nerf de la guerre, 
dit-on, : c’est aussi, et aux Etats-Unis 
plus que partout au monde, le nerf 
des élections. Les deux partis dépen 
sent et dépenseront en 1880 des som
mes fabuleuses et c’est à croire que 
viendra un jour comme jadis au 
temps des Prétoriens de Rome, où la 
République—si elle existe—sera mise 
'• l’enchère.

Porcelaine,
Li gouvernement anglais vient de 

faire arrêter trois des principaux me 
neurs de l'agitation agraire Ir
lande. En apprenant cette nouvelle, 
les mineùrs irlandais de Potts'dlle, 
iPennsylva nieront tenu un “meeting” 
d’indignation. L’association fémenne 
a, paraît-il, plusieurs loges dans ce 
district minier. Le “ meeting ” a été 
des plus orageux, mais il n’y a été 
adopté qu’une résolution aussi simple 
qu’énergique 
médialement envahir le Canada. 
Qu’on se le dise. Le beau do l’alfaire 
c’est que les chefs des loges ont de
mandé des souscriptions pour organi
ser la compagnie et qu’ils ont trouvé 
de bénins souscripteurs.

LES PURS.
I*. LETELLIER ET M. CAUCHON. ()ii lit dans la Gazette de Sorel

L’élection de m. Chapleau par 
est une grande faute, surtout 
annoncé qu’il aurait une opjiositi 
Lie, faisant présager une delà

Cela montre que le parti réformiste, dans 
le district de Montréal, est désorganisé.

i’y a pas de direction, parait-il, mais 
faut une. Mieux vaut constater puhli- 

dissimuler celte vérité. Déci- 
comine nous le disions l'autre.

Les démarches de M. Lawlor pour 
faire souscrire les fonds nécessaires 
à l’établissement de la grande fabri
que de machines à coudre que la 
nouvelle compagnie se propose de 
fonder à Hochelaga, ont été couron
nés d’un succès qui fait bien augurer 
de la réussite de cette entreprise.

44 MORCEAUX.acclamation 
après avoir 
on formida- 

ite presque cer-

Par quel procédé de logique, nous 
crie la presse libérale, pouvez-vous 
blâmer M. Letellier d’avoir refusé de 
suivre l’avis de ses ministres, et dé
noncer en même temps M. Cauchon 
coupable, à vos yeux, de n’avoir pas 
résisté à ses aviseurs ? Nous avions 
prévu celte question qui, disons-le de 
suiie, n’est guère embarrassante. Il 
n’y a pas d’analogie réelle dans les 
deu4x cas et, par suite, la coini arai- 
son devient impossible.

M. De Boucherville n’avait rien 
soumis à M. Letellier qui fût incom
patible avec la constitution : il était 
resté dans la limite de ses droits et le 
lieutenant-gouverneur ne devait pas 
alors opposer sa volonté à celle de 
son cabinet sur des questions d’inté
rêt ou d’ordre public.

En devenant partisan, en congé 
diant ses ministres appuyés par les 
deux tiers de la législature, sous le 
seul prétexte de connaître mieux 
qu’eux les aspirations ou les besoins 
du peuple—dont il ne relevait pas, 
M. Letellier appelait la censure. 11 
la méritait et elle lui fut appliquée 
avec justice.

En est-il de même pour M. Cau
chon ? Non, les termes manquent 
pour établir un parallèle. Hit effet, 
il ne s’agit pas ici de problèmes qui 
souffrent le libre-exainen, la libre in
terprétation et qui puissent être réso
lus, par la discussion, dans un sens 
ou dans l’autre, à l’aide de précédents 
commodes. C’est la constitution elle- 
même qui prescrit, qui parle, qui 
trace, en un mot, aux gouvernants le 
cercle qù pourra s’exercer leur acti
vité, et qu’il leur est interdit de fran-

$3.50.Presque toute la presse libérale 
est au désespoir : c’est vraiment pitié 
de l’entendre gémir des égarements 
de ce pauvre peuple qui n’a pas vou
lu de ses candidats. L’unique organe 
français du parti rouge à Montréal, 
est inconsolable—et il s’écrie sur un 
ton lugubre. “ Le peuple de la pro- 
“ vince de Québec est vaincu par les 
“ conservateurs. Trois comtés démo- 
“ raliséset un parti libéral désorgani 
“ sé n’offrent pas de bien rassurantes 
“ perspectives pour l’avenir. Rési- 
“ gnons-iious. ”

Il y a quelques semaines à peine, 
ce même journal chantait le triomphe 
prochain du libéralisme : la réaction 
qu’il voyait se manifester partout de 
vait faire périr l’idée conservatrice— 
aujourd’hui, le confrère n’a plus de 
voix que pour pleurer les malheurs 
de ses amis qui viennent de subir un 
humiliant échec. Nous sommes bien 
aise de constater que nos ad versai reS- 
s’avouent vaincus, et il est permis 
d’espérer que l'on ne nous parlera 
pas de sitôt des revirements imagi
naires de l’opinion publique en fa
veur du parti libéral désorganisé. Le 
lecteur a dû être frappé, comme nous 
de l’étrangeté des paroles de l’organe 
en question, lorsqu’il déclare que •* le 
peuple de la province est vaincu par 
les conservateurs.” Est-ce que par ha
sard le peuple serait étranger aux 
conservateurs,ou bien, ces derniers 
seraient ils étrangers au peuple ? 
Mais n’en demandons pas davantage 
à ce désespéré : il a déjà les idées 
assez embrouillées..

Il n
il en
quemenl que 
dément, c’est
jour, Montréal n’est plus le Paris du Bas

il est nécessaire de convaincre l’opinion 
publique que la pol tique n’est pas une affaire 
d’argent, de commerce, mais d’intérêt pu
blic généralpment. Gela est surtout vrai 
pour la province de Québec, particulière
ment pour les Franco-Canadiens qui rhabi

lles intérêts spéciaux ù

0. S. SHAW ET CÏELa Tribune de Toronto dénonce le 
Herald de cette ville pour ses outra 
ges à la religion et au premier pas
teur du diocèse. Déjà le Post avait 
flétri, comme elles le méritaient, les 
attaques de ce prétendu organe ca
tholique , publiquement répudié et 
par ses coréligionnaires et par ses 
nationaux les plus influents.

Les féniens vont im-

63 rue Sparks.ir
tern et qui ont

Ainsi quand l’on entend dire qu'il faut 4 
ou 5 mille piastres pour remporter un comté, 
cela montre que l’on fait fausse route, que 
l’on admet qu'il n’v a pas d'opinion publi
que, que les lois contre la corruption sont 
lettres mortes, que la chose publique est de
venue un objet de commerce, comme par 
exemple, le commerce de guenilles dans le
quel on peut s'enrichir, mais ce n'est pas de 
la politique cela.

Il ne doit pas en être ainsi. Il doit y avoir 
un moyen de réagir autrement sur l'opinion 
publique. Si notre population n’est pas dé
moralisée, si elle n'est pas vouée au créti
nisme politique, elle sortira de ce marasme, 
de cette torpeur, elle mettra un rempart en
tre elle et les Ilots de corruption qui 
cent de la submerger, de l’engloutir.

Notre confrère admet que le parti 
libéral est désorganisé, démoralisé et 
qu’il ne peut engager de lutte dans

Le Canada a reproduit dernière
ment un article de l'Opinion publique, 
je crois, montrant jusqu’à quel point 
d’abaissement est tombée la moralité 
politique : ce tableau n’est que l’om
bre de la réalité. Les fraudes colossa
les, les détournements de fonds, les 
rings qui engloutissent les millions 
sont plus que jamais à l’ordre du 
jour, tellement que cela semble ne 
plus éveiller l’attention publique. 
Hier, c’était un président d’une com
pagnie de chemin de fer qui cher
chait à corrompre toute une législa
ture et payait $500 ou 82,000 à un 
certain nombre de députés pour fai
re passer un bill d’indemnité de 
84,000,000 à là susdite comj ngïnë. 
Aujourd’hui, c’est le second assistant 
directeur général des postes à qui un 
salaire de 83,500 par an permet d’a
cheter une villa de $52,000. Demain 
c. sera autre scandale administratif 
et ainsi de suite jusqu’à une fin quel
conque.

Les budget de l’année fiscale 
1880-81 (du 1er juillet au 30 juin) 
est publié. Il s'élève au chif
fre de 8130,347,129. Ses principaux 
items sont ceux-ci :

ROBES ! ROBES ! !Du Constitulionel
“ Dans un de nos derniers numéros, nous 

avons écrit un article, dans lequel nous avan
cions que le but principal de chaque 
1ère en arrivant au pouvoir, était presque 
toujours de destituer les officiers du service 
«• vil nommés par l’administration précédente. 

Le Canada, dans sa feuille du 17, reproduit 
partie de notre avide en raccompa

gnant de commentaires.
Le Canada, nous accuse de ne pas avoir 

•lit dans notre article que les employés pu
blics qui avaient été destitués sous l'admi
nistration Joly, sans cause ni raiso 
vruient être réintégrés

Il il’y a que la presse libérale fran
çaise qui refuse de reconnaître en 
l’honorable M. Langevin, un politi
que remarquable. M. Blake, parlant 
à Bowmanville après son élection, 
s’exprima ainsi sur le compte du mi
nistre des travaux publics : “ C’est 
un homme distingué et j’espère le sa 
lu eu .avant longtemps, comme sir 
Hector Langevin ”

ItOBES pour l'automne.
ROBES pour la maison et le dehors. 
ItOBES pour la ville et la çampagne. 
ItOBES pour le voyage et fa promenade. 
ROBES pour les réceptions et soirées.

ROBES
Pour toutes le# circonstance#, 

chez Stitt et Oie.
Tissus de fabrique domes-

Serge étamine.........v...
Tissu commun..............
Serge de Cornouailles..
Tissus de Roubaix, de fa

brique domesti jue.........
Serge de Cachemire...........

ROBES DE STITT et

il'/0 22c pour robes. 
35 et 37c pour robes 

28o pour robes 
33c pour robes

55c pour robes, 
pour robes

ht voici ce qit it à

N'en déplafse à notre, confrère c’est ce que 
nous voulons. Ce que nous désirons c'est 
que toutes les nominations faites injustement 

cédente soient consi-
Une feuille hebdomadaire douée 

d’un prodigieux esprit d’entreprise, 
c’est l’Observer, de Pembroke. Son 
propriétaire ne recule devant rien 
pour donner du ton à la rédaction et 
se fait expédier “ par ses correspon
dants réguliers ” des lettres de Lon
dres, Paris, Washington. Le Mail et 
le Globe sont donc distancés. Nous 
apprenons avec plaisir que le Pilot de 
Sorel,en hardi par un si bel exemple,se 
propose d’en faire autant. L’émula
tion est lu garantie du progrès.

par l’administration pn 
itérées comme nulles et

soient replacés dans 
lions. Ce i 
jour, nous I

i '1 ■un comté à moins d'avoir quatre à 
cinq mille piastres à sa disposition. 
N’ëstUé pas la meilleure preuve que 
l’opinion publique.lui est hostile et 
que l’argent est le seul levier démo 
ralisateur qui peut lut donner quel
que chance de succès dans les élec 
lions ? Nous savions déjà tout cela ; 
mais il fait bon de voir cet aveu tom
ber de la plume de ce confrère libé
ral, ci-devant conservateur, en atten
dant qu’il soit autre chose.

ClEque ceux qui ont été 
e leurs emplois saps cause ni raison 

premières fonc- 
ns pas dit I

NOUVEAUX PONPAUOUKN.
Cet article est décidément une noi

obe qu

Chez 
StitlACio

lHip-S
que nous n/ovo 
le disons aujourd'hui

Que s’est-il donc passe dans les bu 
reaux du confrère ?

uveauté
et fait décidément une très-belle i 
oij l’emploie avec le cachemire ou la
NOUVEAUX VELOURS POMPADOURS, 
NOUVELLES SOIES POMPADOURS,
NOUVEAUX CACHEMIRES POMPADOURS,

confort et elegance des robes.Plusieurs catholiques irlandais de 
Maniwaki ont prié M. P. Baskerville, 
M. P. P., de faire publier la lettre sui
vante dans laquelle ils protestent 
contre les récents articles du Herald 
d’Ottawa :

En donnant leurs ordres chez S'itt et (lie., 
les dames sont sûres d’avoir des robes bien 
taillées et leur l'aisuqt à la perfection.Département de la guerre.$3ü,Ü0.ü,UOU 

— delà marine. 14,000,000 
Déficit du revenu des

postes ..........
Travaux publics.
Pensions..............

VELOUTINE8.
Les Veloulines à brocart et Corduroy sont 

la nouveauté de la saison.
Pour la velontine, allez chez Stiti et Cie.

7,500.000
7,500,000

32,000,000 Spécialité# chez Slid et de.
Bonneterie en Cachemires Français et Saxons 
Bonneterie en Soie.

De VEvénementAUX ETATS-UNIS. ( Traduction.)
.1 M. If. II. Neagte, rédacteur du herald 

d'Ottawa
Monsieur 

votre iourrin

Ces crédits seront votés à la pro
chaine session du 45e congrès qui se 
réunit à Washington le 1er décem
bre prochain Cette session ne sera 
remarquable par aucune législation 
sérieuse1 et importante, car toujours 
en pareille circonstance,-rette session 
étant celle qui précède l’élection pré
sidentielle—le temps se passe en es
carmouches. Les partis étudient leurs 
forces, préparent leurs hommes d’ac
tion et comptent les chances de 
qu'ils croient pouvoir être candidats.

Au sénat, la majorité des démo
crates est de dix, à la chambre des 
représentants ; elle n’est plus que de 

Il y a 7G sénateurs et

Pour être bien conquis, nous cite 
ions l’article 23 de l’acte de Manitoba : 
“ L’usage; de la langue française ou 
“ de la langue anglaise sera faculta 
“ Tif dans les débats des chambres 
“ de la législature : niais dans la ré- 
“ daction des archives, proces-ver- 
“ baux et journaux respectifs de cos 
11 chambres, l’usage de ces deux lau- 
“ gués sera oblwatoirl:.

Il peut être permis de différer d’o
pinion sur les points que n’a pas ré
glés la lettre de la constitution : mais 
ce privilège cesse d’exister dès q ne l’on 
invoqué la charte écrite dont l’auto
rité, personne ne le contestera, est 
seule souveraine. Or, M. Norquay 
ne pouvait ignorer que l’usage de la 
langue française était garanti à nos 
nationaux de la manière la plus post 
live, et M. Cauchon qui le savait aussi 
ne devait évidemment pas permettre 
à son cabinet de violer la constitution 
écrite dont il est le gardien.

Comprend-on, maintenant,que nous 
puissions rester conséquents en blâ
mant tour à tour M. Letellier et M. 
Cauchon, le premier, pour avoir violé 
lui même la constitution et conspiré 
contre ses ministres jouissant de la 
confiance du peuple, et le second, 
pour avoir eu la faiblesse de laisser 
ses ministres violer eux aussi la cons
titution—non cette constitution oui 
se compose d’usages, de coutumes et 
de précédents, mais, encore une fois, 
la constitution écrite. Si nous insis
tons sur ce dernier mot, c’est qu’il 
résume à lui seul tout le débat et que 
la presse libérale ne semble en saisir 
ni la valeur ni la portée.

De fait, M. Cauchon, désavouant le 
bill qui supprime certaines impies 
sions françaises n’aurait pas susbtitué, 
à l’exemple de M. Letellier, l’arbi
traire de ses caprices à la politique 
absolument constitutionnelle de ses 
ministres. Ce n’est pas lui person
nellement qui aurait prononcé, mais 
l’acte de Manitoba par la voie du 
lieutenant-gouverneur, qui est l’in
terprète officiel de la lettre. M. Cau
chon n’avait qu’à dire à M. Norquay : 
“ Ouvrez le livre qui contient les 
“ actes de l’union des provinces et 
“ vous y trouverez, page 40. à 
“ l’article 23, qu’une autorité supé- 
“ Heure à la vôtre et à la mienne, 
“ prohibe toute législation de cette 
“ espèce. Vous- n’avez donc pas le 
“ droit de m’aviser ainsi, et j’ai le 
“ devoir, moi, de rejeter vos conseils 
“ et de faite respeiUer ia constitution, 
“ lorsqu’elle s’exprime aussi claire- 
“ ment.”

Au lieu d'intervenir, le lieutenant- 
gouverneur a laissé faire. Son rôle 
a été passif et celui de M Letellier 
actif. L’un et l’autre sont donc con-

I/opmion de la 
l'avoir dans le n 
13, cl des trois r..... 
conciliation, it la paix. Elle ne veut plus de 
luttes désastreuses, de divisions stériles ; elle 
arrive, lentement c’est vrai, mais sûrement 

pratique des choses. Six cents voix de 
x à Sherbrooke, 
laissons de côté 
ela unanimité 
branche d’oli-

province, 
esultat des deu 
nitres du 20. Elle est à la

nous croyons 
x élections duDans un discours qu’il a récem

ment prononcé à Détroit, (Michigan), 
M. le président Hayes s’est plu à célé
brer la reprise définitive des affaires, 
la fin de cette malheureuse crise 
financière qui, depuis 1873, pesait 
si lourdement sur tout le pays. Il a 
fait remarquer avec raison que les 
preuves de cette reprise étaient déci
sives. Ainsi, les recettes de toutes 
les lignes de chemins de fer, depuis 
le commencement de l’année, sont en 
augmentation notable sur les recettes 
des années précédentes. La ligne de 
Pennsylvanie, celle de Philadelphie- 
Reading, celle de Baltimore, Ohio, 
celle de l’Krié, sont dans ce cas. En 
outre on estime que depuis le pre
mier janvier 1879, plus de 1,000 mil
les de voies ferrées nouvelles ont été 
construits.

LETTRE DE NEW-YORK. Spécialités chez Stitt et Cie.
pour dames, 
pour dames, de I à li

Ouvates et foulards 
Gants de chevreau 

boulons.
Rubans de fantaisie, brocantés et unis. 
Cols et manchettes en toile, pour dames

,—Dans de récents numé 
lournul, vous avez jugé à propos 

quer et d’insulter Sa Grandeur Mgrd't 
et de ridiculiser, de la façon la pl 
certaines cérémonies chères aux cœurs des 
catholiques. Vous avez aggrnvi 
insultes ù l’Eglise et à l'un de 
en prétendant que les irlandais catholiques 
ne désapprouvaient pas l’attitude que vous 
avez prise. En ce qui nous concerne, nous 
protestons formellement contre cette préten
tion et nous répudions tout ce que vous avez 
écrit à ce sujet.

Comme irlandais catholiques, nous ne pou
pins recevoir votre journal et vous vou
lue» raver nos noms sur vos listes d'a

ile
[De notre correspondant sjiéoial.]

Vraiment, je suis en retard pour 
annoncer aux lecteurs du Canada le 
résultat des élections du 4 novembre 
dernier, résultat que le télégraphe 
—l’ennemi des chroniqueurs-corres
pondants—leur a fait connaître, il y a 
bientôt trois semaines. Les chiffres 
officiels sont pourtant fort différents 
des rapports communiqués par le fil 
électrique, ce qui nous fournira ma 
tière aux réflexions suit antes :

Un seul homme, dans l’Etat de 
New-York, pouvait concilier les opi
nions opposées, réunir les différentes 
fractions du parti démocratique et 
le conduire à la victoire. Cet homme 
d’état distingué, l’honorable Horatio 
Seymour, senior, ex-gouverneur, dut, 
pour des raisons d’âge et de santé, re
fuser une nomination qu’on lui au
rait offerte avec plaisir.

La déroute des démocrates divisés, 
désunis a été complète.

Six tickets s’offraient au choix des 
électeurs, savoir ;

Républicains, démocrates, Tamma
ny Hall démocrates, green backers, 
prohibitionnistes 
qu’on ne s’attendait guère à voir 
en cette affaire. Ces trois derniers 
partis dont la jeunesse est déjà cadu
que et mourante, ont obtenu quelques 
mille suffrages 
des votants.

Au lendemain de l’élection, les dé
mocrates se consolaient de la défaite 
de leur gouverneur Robinson en 
pensant qu’ils avaient élu les six au
tres membres de l'Exécutif ; mais les 
rapports officiels n’ont pas tardé à 
faire disparaître ce dernier espoir. En 
définitive ils n’ont élu qu’un seul 
homme sous leur state ticket. Horatio 
Seymour, ingénieur de l’Etat, dont

us hardie,
majorité à Lévis, six ce 
trois cents voix dans Bi * encore vos 

ses évôques Spécialités chez Stitt et Cie.
Fascinateur en laine, de toutes couleurs. 
Nuages en laine, de toutes couleurs. 
Pèlerines en laine, de toutes couleurs.

les fractions. Ajoutons 
dans Terrebonne et Laval 
vior de Saint-Lin, qui avait bien modeste 
apparence de prime abord, a lleuri, nonob
stant les mauvaises saisons, et porte des 
fruits. Bientôt elle deviendra un arbre à la 
verdure luxuriante qui prêtera son ombrage 

île bonne volonté, et, nous

MOIXE2&».
Les dernières nouveautés se trouvent chez 

STITT rt Cie.
à tous les hommes < 
le souhaitons ardemment, à tous les cnna- 
diens-français.

MANTEAUX.
Manteaux de Paris, Berlin et Londres, du 

plus beau fini et du meilleur goût, chez 
Stitt et Cie.

bonnement environ.
293 représentantsNous sommes, etc.,

La retraite prêchée par le R. P. 
Hunt, O. M. 1, s’est terminée, hier 
soir, à la Basilique. L’assistance 
était nombreuse. Toute la retraite a 
été bien suivie. Inutile de dire com
bien chacun a goûté la prédication du 
R. P. Hunt. Hier, il a vivement im
pressionné l’auditoire lorsqu’il a pro
testé contre les outrages faits à 
l'Eglise et ses pasteurs et recomman
dé aux fidèles de prier pour les per
sonnes qui les attaquent publique
ment. Les récents écrits d’un jour
naliste de cette ville donnaient à 
cette recommandation une actualité 
que tout l’aàiditoire a saisie.

Qwftn Mi limon1 
M. Hardgrove, 
P. Loguc,
Win. Moon-,

Logue, Mesdanie# venez chez.Je termine en exprimant une 
idée que in’a inspirée la lecture de 
l’article de M. Valade M. D., sur le 

ni tender de Saint-Vincent de Paul, 
ces établissements sont une charge 

onéreuse pour le pays, pourquoi la 
législature n’enverrait-elle pas un 
comité chargé de faire une étude des 
pénitenciers de l’état de New York ? 
Autrefois ces prisons de l’Etat coû
taient des sommes immenses ; au
jourd’hui, grâce à une sage adminis
tration, elles sont une source de re
venu.

Dannemora, près de la frontière 
canadienne, relié à iTattsburg parmi 
chemin de fer mis en opération cette 
année, el Sing Sing à quelques milles 
de New York, sont d’accès facile.

Dans une prochaine lettre, nous fe 
tous trêve à la politique et nous ré 
veillerons quelques glorieux souve
nirs de noir.; histoire.

Thomas
Patrick

___géra lil
Kavanagh. 

James McAuley,
STITT ET Cie.

53 et 55 Rue Spaak#.James Login g? Le grandManiwaki, comté d'Ottawa. 
Le 7 novembre, 1879.

ET1BLIUMTLes usines métallurgi
ques sont en et; moment obligées de 
refuser des commandes, et, ce qu’on 
n’avait pas vu depuis bien longtemps, 
il a fallu demander aux usines an
glaises des fournitures de rails, anx-

Noiis savons que M. McMaster était 
le candidat imposé aux libéraux de 
Slierbroke par M. Joly, qui a péroré 
sur les hustings avec ses amis MM. 
Langelier, Ross, Mercier et Laurier. 
L’ex premier ministre est maintenant 
renseigné sur sa popularité comme 
chef d’un gouvernement. Il paraît 
qu’à une assemblée M. Mercier s’est 
trouvé fort peu surpris, lorsqu’après 
avoir affirmé péremptoirement qu’il y 
avait dans le trésor la somme d’au 
moins $600,000, l’honorable M. Lo- 
ranger est venu produire une lettre 
de M. Gaspard Drolet, l’auditeur pro
vincial, déclarant qu’au 31 octobre 
dernier il avait fallu emprunter $20, 
000 pour payer les chèques que M.

DE LA VILLE, POUR
et socialistes,

quelles auparavant les usines améri
caines suffisaient seules très aniple-

La production du fer et de 
l’acier, qui s’était si notablement ra
lentie depuis 1874, va bientôt dépas
ser les plus hauts chiffres précédem
ment atteints et arriver à \ millions

.. le menu fretin
DE MODES,

Vêtements d’hommes
Le Franco-Canadien attribue nos 

victoires à la corruption et il ne parle 
que (le barils de fleur et de whiskey. 
“ Nous no as résignons, dit-il, mais 
nous ne désespérons pas. Tôt ou 
tard, .e peuple comprendra mieux 
ses intérêts. Le droit et la justice 
auront leur tour. Gomme les dépê
ches relativement aux majorités sont 
encore contradictoires,nous remettons 
à plus tard la publication de ces ma-

Ne trouvez-vous pas délicieux le 
prétexte dont se sert le confrère pour 
cacher à ses lecteurs la défaite igno
minieuse de ses amis ?

Tancrède Ade tonnes.
lje= filatures, les fabriques, ont re 

pris partout leur travail accoutumé 
et reçoivent des commandes de plus 
en plus étendues pour l’extérieur, 
surtout pour l’Europe. Les mines 
accroissent partout leur production, 
l’immigration tend à revenir à son 
cours habituel, et le prix des vivres, 
du logement, du vêtement a partout 
diminué. Ce dernier fait est capital.

Enfin, le chiffre de la récolte du blé 
a été au-delà de toutes les prévisions, 
et le rapport que le bureau fédéral 
agricole vient de publier à Washing
ton, constate que cette récolte l’em
porte sur celle de 1878, la plus forte 
que l’Union ait jusqu’alors enregis
trée. 11 en est de même pour la ré
colte du coton, qui a dépassé 5 mil
lions de balles.

New-York, 2(1 Nov etc., etc.

EST CELUI DE

6. C. EGAN,
537 & 539

RUE SUSSEX.

Joly avait donnés, sans en informer l’incontestable habileté, doublée du 
le dépai tement du trésor. L’élo- ^prestige de son oncle l’honorable H.
qucncc du député du Samt-Hyacm- tem ’̂-uiNon 

the n a donc opéré que peu de con
versions. Et l’on sait que M. Mercier 
est très sensible à ces échecs de la 
parole. Il est si convaincu de sa puis
sance irrésistible de tribun.

Nous est avis que M. Joly et M.
Mercier devraie.it rembourser à M.
McMaster le dépôt d’argent qu’ils lui 
ont fait perdre. M. Mercier pourrait 
peut-être utiliser le chèque de 8200 
qui, dit-on, a été envoyé de Saint- 
Hyacinthe à Montréal pour l’élection 
de Terrebonne.

H. Sonie.
John Kelly, chef de Tammany Hall, 

a donc été assez puissant pour vain
cre son propre paiti et l’exposer ainsi 
par la défaite actuelle a demeurer 
vingt ans encore dans ce que vous 
appelez au Canada, les froides régions 
de l’opposition, où il se glace depuis 
vingt ans déjà. La lutte qui vient de 
se terminer a l’avantage des républi 
cains, leur donne une nouvelle force 
et exercera certainement une sérieuse 
influence dans la prochaine campagne 
présidentielle.

Depuis longtemps déjà les journaux 
et l’opinion publique se préoccupent 
des futurs candidats à la présidence. 
Certaines feuilles semblent croire, 
comme cet excellent César de la 
vieille Rome, avoir perdu leur jour
née quand elles ne trouvent pas un 
candidat nouveau six fois par semai
ne. Et, chose assez singulière, quel
ques-uns des principaux organes de 
la presse républicaine cherchent des 
candidats pour les démocrates et 
ceux-ci à leur tour en cherchent pour 
les républicains.

Au milieu de ce tohu-bohu de noms, 
quelques-uns assument cependant 
une prééminence de plus en plus 
marquée, mais le jour où les cooven-

Les gens de la campagne trouve
ront leur avantage à venir examiner 
notre Stock.Protection «les mains.
537 & 5.39 RUE SUSSEX,La formation subite de la glace 

cause un peu d’embarras à plusieurs 
expéditeurs d’Ottawa. M. l’échevin 
McRae a quinze ou vingt barges ar
rêtées dans levcanal Chambly. Le 
vapeur Welshman, appartenant au ca
pitaine Little, et portant une cargai
son générale est arrêté à Sainte-Anne. 
Le vapeur Gatineau est pris dans les 
glaces,sur le lac Qhamplain, et plu 
sieurs barges appartenant à MM. Per
le y et Pattee, sont rendues près de 
Montréal et ne peuvent plus avancer. 
Quelques jours de temps un peu doux 
remédieront à tout cela.

II ne s’agit pas ici de la politique 
nationale, mais de se protéger les 
mains en achetant de bonnes mitaines 
dont j’ai un superbe assortiment aux 
prix de fabrique.

OTTAWA.

Ottawa, 10 novembre 1879.

<(
Home, sweet romE.”

“ Nous regrettons, dit Y Union, l’apa 
thie chez le peuple. Maintenant, le 
ministère est presque au complet, il 
n’y a plus que M. Flynn à élire.
Nous le laisserons gouverner........... ”
Le mot de la fin est charmant. Vrai
ment Y Union est trop aimable de nous 
permettre comme çà de gouverner, à 
la barbe de M. Mercier. Pour n’être 
pas en reste de politesse avec un con 
frère aussi libéral, nous lui promet 
tons de n'abuser ni du privilège, ni 
de la permission.

Ayant à cœur les intérêts du jpublic," j’ai 
acheté, cet automne, un bel assortiment de 
meubles que j’ai eu ù bon marché et que je 
puis livrer à des prix jusqu'à présent incon-

Après avoir soulevé le fanatisme 
religieux et national de la manière 
la plus méprisable, le Star de Mont
réal reconnaît que le cabinet Cha
pleau reste maître du champ de ba
taille. Puis il ajoute que l’on ne de
vra pas offrir d’opposition factieuse. 
Nous n’avions pas besoin de cette as
surance pour être certain que le Star 
finirait par se prosterner devant nos 
amis. Car il est bien connu que sa 
politique consiste surtout à ramasser 
le plus possible de gros sons.

R. J. DEVLIN

A mon grand magasin de meubles, 94 rue 
Rideau, on peut se procurer toutes sortes de 
meubles j»our uue bagatelle. •

Voici une expérience qui, croyons 
nous, est la première du genre : Un 
monsieur de cette ville qui est main
tenant en convalescence d’une longue 
maladie, s’est fait conduire, hier, au

Marale :—Venez insjiecter mon Stock.

J. ERRATT
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49 ©t 51 RUE RIDEAU ont été enregistrés et à ee que aussi
des navires quijvenaieut des lacs se 
sont fait acquitter ici avant de partir 
pour la mer.

Depuis Vouvertur. de la navgatiou, 
113 navires ont pris licence à la doua 
ne pour faire le commerce de cabo
tage dans la province ; 3,140 goëlettes 
et bateaux à vapeur des marchés sont 
arrivés des ports du golfes et des pa 
roisses environnantes.

—Vers dix heures, vendredi soir, 
les amis de l'honorable M. E. T. Pa 
quel allèrent reconduire M.Couillard 
à Saint Joseph ; en s’en revenant, 
plusieurs citoyens respectables et 
môme des personnes étrangères qui 
n’ont eu rien à faire avec la de r nié te 
lutte ont été maltraités par des per
sonnes armées de Mtons au nombre 
desquelles, nous assure-t-on, se trou
vait un messager de la chambre loca
le. Au moins une dizaine de citoyens 
honnêtes et respectables ont été mas
sacrés. Les coupables sont connus de 
leurs victimes et de la police. Nous 
sommes informé que leurs noms , 
sont donnés à la police et que des 
procédures doivent être prises contre

—Le bal de la société Saint André 
qui aura lieu le premier décembre, 
promet d'être une brillante affaire. 
Nous avons déjà annoncé que Son 
Excellence le gouverneur-général y 
assistera.

—Un pauvre fou, nommé Napo
léon Lefebvre, interné à Kingston 
sur la demande des autorités d’Otta
wa, s’est échappé dernièrement du 
pénitencier et est revenu ici. La po
lice était avertie du fait et le détec
tive Groulx l’a arrêté, samedi soir, à 
l’hôtel Russell. 11 n’a offeit a use ne ré
sistance et, vendu à la station, il a 
longuement entretenu les agents de 
police de l’immense fortune qu’il se 
figure posséder et les a informés de 
son intention de spéculer sur le bois 
dont le commerce s’améliore.Samedi, 
après-midi, il voulait acheter toutes 
les barges qui sont sur le canal. 11 
est très inom-nsif. On va le renvoyer 
à l’asile. '

—OiF nous dit beaucoup de bien 
de la soirée musicale et dramatique 
qui aura lieu, mercredi prochain, au 
profit de la société de couture, orga
nisée par plusieurs dames de cette 
ville et qui a déjà produit tant de 
bien. Sa Grandeur Mgr Duhamel

IM CAPITAL C0M1IMBUET UN
Kearns & Ryan Nous mettent bi 

-•n Canada, san
lien au-dessus de tous ceux qui essaient aujourd'hui de foire le con 
s l'un ou l'autre de ces éléments.

Le CAPITAL et le CREDIT nous permettent d'acheter nos marchandises en g 
quantités et directement des fabricants, et quand l’escompte est assez considérable, d'en 
proliter en iwyant comptant, comme nous avons fait dans bien des cas. les années précé-
te'c™Ai.,u,Mr,Xdo»,i^dr,Vm irouvcra » *** —• "•»

L augmentation considérable de nos ventes, depuis quelques 
à ce qui précède ; mais elle est due aussi aux faits suivants :

Uraud choix et pleine valeur. Condition» liberales et aoln 
l onelant Knfln. connalaaaiieeparllilte du eoinmeree 

de nenveautei en gros.

GRATOEVEITTE :m -

DU STOCK Dfc Etoffes à Robes de toutes lesj Draps, choix complet 
nuances et qualités.

Assortiment complet de soi 
noires.

Choix assorti de pompadours.
Satins carreautés et unis.
Winceys, de 5 à 18 cent ins.

Chenet, Tassé et Cie. Velours de soie et de coton, ex
cellentes marchandises.

mois, peut-être attribuée
Flanelles valant 60 cts,, réduites à 40 cts.

“ de fantaisie de 50 cts., “ 35 “
Drap bonne qualité (double largeur), $1.50

VS

Fils de toutes variétés.
Choix innombrable de gants de 

hevreau (kid,) de 2 à 8 boutons
Nuages et lainages a moitié prix.

N'OUBLIEZ PAS CHEZ

KEARNS&RYAN
Ottawa, 19 nov. 1879.

RUSSELL, FORBES & Cie.
/"'VN DEMANDE une bonne d'enïants âgée 
VJ d'environ quinze ans. On donnera In 
preference à une jeune tille parlant le frati
rais. S'adresser '

NOIE La seule maison de la ville qui offre un assortiment 
complet des fameux CORSETS CROMPTON.
Chaque département est complet et les prix sont le 

plus bas possible, comme à l’ordinaire.

Service Téiégraphivtie. Mme ESMONDE,
378, rue Saint Paul, 

Côte de Sable
KTATS-UNIN.

Fl&nnagan,l.es rtm-L'armfe itmCriealiie—I,e géné
ral tirant—- Pinafore **— .Nouvelle In- 
ventloji.

Washington, 22—Le général Sher
man a exprimé la crainte que les 
difficultés avec les U tes ne prennent 
des proportions considérables.

Le rapport du secrétaire au dépar
tement de la guerre vient d’être pu
blié. Il contient plusieurs recom 
mendations relatives à la réorganisa
tion de l’effectif.

New-York, 24—Le général Grant 
pour les

Grand assortiment

DE PELLETERIES 137 RUAU

Ottawa, 10 octobre 1879.—79 j.—3 s
Magasin Populaire lan.

le toute espèce et à
présidera, et le programme est, nous
dit-on, fqrt attrayant. Le prix d'en- j 11 fl fi V1I*1W
liée n’est que de 25centins. La soirée JE. 1 If 1 MA
devait avoir lieu aujourd’hui ; mais , HKZ *
les billets vendus pour ce soir seront
acceptés à la porte mercredi. Un ne I I I à 'â lr|’' 1^ 
saurait trop encourager une aussi -**• mA* VP i 
b)tme œuvre, tout en passant une 
veillée agréable.

Vêtements à la dernière mode.COURRIER DE HULL.
DE

Nos boulangers fournissent le pro
duit de leur industrie aux familles à 
S 1.60 (13) pains de 4 livres, et les 
marchands épiciers le détaillent à 12 
cents par pain, soit 81.56 pour 13 
pains-Combien ces derniers le paient- 
ils donc à la douzaine ? C’est un fort 
mauvais procédé de la part des bou
langers et qui ne peut avoir que des 
suites désastreuses pour leurjeommer 
ce Les familles aiment autant béné
ficier elles-mêmes des avantages que 
peuvent offrir les boulangers que 
les commerçants qui vendent le pain 
à un prix moins élevé et qui doivent 
encore réaliser quelque profit.

U est question d’inviter la coucur- 
i f*nce du dehors afin de faire cesser 
ce monopole sur cet article de pro 
inière nécessité

Le prix du pam .devrait être ici, 
comme dans d’autres villes, soumis à 
une législation sage et équitable.

—Le bateau traversiez le Spray, a 
pris ses quartiers d’hiver, la force de 
la glace sur la rivière ne lui permet
tant plus de faire le service entre Ot
tawa et Hull.

Le Grand Etablissement de Tailleur, connu sous le nom de 
LROaDWAY, No. 138 rue Sparks, est le plus beau, le plus 
élégant et le seul magasin tailleur de première classe tenu par 

Canadien-Français. Il mérite à tous égards d’être encouragé 
par ceux qui ne veulent porter que des vêtements à la dernière 
mode et fabriqués avec les meilleures étoffes,

M- P. G. AUCLAIR, le propriétaire, vient d’acheter 
un Stock considérable d’étoffes les plus nouvelles, Anglaises, 
Ecossaises et. Canadiennes, convenables pour Vautomne et l’hiver.

doit prochainement partir 
Antilles et le Mexique.

Arthur Sullivan, l’auteur mainte
nant célèbre de l’opéra Pinai'ore, est 
actuellement ici et dirige les repré
sentations d’un oratorio de sa com
passion, intitulé : “ L’enfant .pro-

Un savant propose l’emploi d’un 
appareil électrique pour l’exécution 
des criminels.

120 Hue RIDEAU 128
Près de la rue NICHOLAS.

Pelleteries teintes, réparées 
et faites à ordre sous 

le plu'eourl délai.

Ull
COIN DES H VUS DS

L'EU LISE ET milILKLAMl,PETITE GAZETTE.
—Les messieurs qui ont besoin d’ha- 

billemenls confectionnés épargne
ront de l’argent en s’adressant au 
nouvef établissement, No. 1)5, rue Ri
deau. Cette maison s’est attaché un 
tailleur de première classe.

D. Chisholm, Prop.
—Ceux qui désirent savourer une 

tasse d’excellent café, doivent essayer 
le mélange délicieux de James Bu 
chanan, 71 rue Rideau.

Ottawa, 4 novembre 187'.).

OTTAWA

Ottawa, 19 novembre 1879.—22 j. lan M. Richard a toujours un assorti mentales 
plus variés et îles plus complets qu'il olfre 
aux prix les plus raisonnables.

I1. C. AUCLAIR,ETABLI BN I860.
Ottawa, 30 juillet 1879 /.7.Ï Une S park h.

EUROPE. Ottawa, ‘20 octobre 1879.Harris k camphkll
11 »Mort de la comtesse de Montijo— Affaires 

d'Esjtaarne—Attitude de la Russie—In- 
ceiidle A Altrem—l/ag-italion agraire on 
Irlande.

FABRICANTS DR Ed. O’LEARY,MEUB1ÆS KT TAPISSIERS,luiMadrid, 24—La comtesse de Mon- 
tijo est morte samedi, avant l’arrivée 
de sa fille, l’ex-impératrice Eugénie.

Une rupture est imminente, aux 
Cortez, entre le premier ministre et 
les conservateurs.

Paris, 24—L’ex-impératrice Eugé
nie était ici hier, en route pour Ma 
drid. Le gouvernement français lui 
avait donné l’autorisation de passer 
sur le territoire français.

On dit que le comte de Vaulojieff, 
successeur de Gortschakoff.est déter
miné à faire tous ses efforts pour 
maintenir la paix.

Le théâtre Perle 
venu la proie des flammes, samedi. 
Quatre personnes ont péri dans J,’in 
cendie.

Dublin, 24—On a lu, hier, dans les 
églises, une lettre pastorale de l’ar
chevêque catholique, dénbnçant les 
chefs de l’agitation agraire. Daly, 
Davitt et Killen, trois des princi
paux meneurs ont été arrêtés.

IMI-ûin ATKUllS KT MARCHANDS DK

MARCHAND TAILLEUR timide Exposition de la Valst-aiiee— Vreniier prix déeerné 
fi ». Chisholm.

Le plus beau choix de marchandises de mode 
du pays; pour une toilette rée ement fashionable 
les dames devraient visiter ce ennt des dernières 
nouveautés.

Il El. 11 I. ES COMMUNS E r DECANTA IS IE

VENTE i LIÜIIDATION Désirent foire rappeler à leurs amis ET
public en général qu’ils 
îles facilites incompa

rables pour

outer tou ten Re*l- 
(léiieéh privée», ltRll»»e* 
I*til;Iii|iie.s et llureaiix,

A ver toutes sortes de Meubles et leurs 
Accessoires

Fournisseur des Messieurs
Fonds de nouveautés Fournir et NI

Un bon assorti ment «b
A TRAVERS OTTAWA.

D. (J118HOLM.O’DOHERTYetCie.—La cour de division s’ouvre au 
jourd’hui. JiiiO B VE SUSSE. Y.Ayant par une longue expérience ac juis 

une réputation de première classe (étant 
établis a Oltawa depuis 1866), nous sommes 
la seule compagnie en cette ville connais
sant ou parlait les affaires mentionnées plus 
1 aut, -Inns l ou tes leurs branches. Ayant un 
grand nombre d'ouvriers de première classe 
nous pouvons entreprendre toutes comman
des qui nous sont faites et les terminer avec

Nous désirons aussi attirer leur attention 
à notre assortiment de MEUBLES à notre 
magasin

110 RUE SPAa.KS L*AUTOMNE ET L*HIVER—M. Dazé, un des facteurs de la 
poste de cette ville, est mort hier, 
après une longue maladie.

—Nous regrettons d’apprendre que 
Son Honneur le juge Lyon souffre 
d’une forte attaque d’érvsipèle.

Importations directes.

EPICERIES, VINS, LIQUEURS ET SEL DE LIVERPOOL,

Ont l’honneur «l'annoncer qu’un de leurs 
associés se retirant «les alfa in 
l’obligation de vendre toutes

« Algers, est de A des prix «pii conviennent à toutes les 
bourses.

Ottawa, K) Nov., '879.
s, ils sont dans 
leurs

MARCHANDISES D'ETAPE et de GOUT (iIBSON, FILS ET WARMk,et qu'une vente complète est commencée de-

SAMEDI, LES COURANT.
Celte vente étant impérative, les pri 

réduits de manière à ce qu’elle se fas 
rapidement que po-sible. Le 
bien assorti en marchandises imj 
automne. La vente dure depuis 9 
matin jusju’à 7 hrs.du soir.

EN VENTE CHEZ
M. Mousseau. M. B., et Buntin, M. 

P., sont en ville, ainsi que l’hono
rable M. Morris.

BASKÉRVILLE ET ERE UES,MANUHaCIUHIKRS DK

i.
»7, RUE RIDEAU, et SU, EUE DUKE, Ull I U DI ERE, 

OTTAWA.
Iæs prise sont des plue réduits.

x seront 
sa aussi 

Stock ” est 
Kirtées cet 
heures du

pour le commerce de gros
Le plus granit établissement de lu vallée 

d'Oltawa.
Tous nos biscuits sont cuits à la vapeur ou 

moyen d'un fourneau mobile qui a une capa
cité «le 20 quarts «le ficur par jour.

Nos employés sont d« s premières mains du 
pays. Noi 
inerce de gri 
pleine salislact

158 RUE SPARK—Les cautions de Cartier, l’horlo 
ger-distillateur en fuite, ont eu à 
payer le montant garanti.

—Le marché était très considérable, 
samedi, et les produits se vendaient

auquel nous devons ajouter considérable
ment dans quelques jours des 
taisie et d’autres pour les ventes des Fêtes.

Nous manufacturons et plaçons aussi des 
Draperies, Rideaux, Corniches etc., 
cousons et plaçons les Tapis, plaç 

usions les Prelorts, Matting, -»tc,

objets de fanCANADA.

Tempête — I/éleetlon de flanpf-Docu
mente» libéraux -Vol.*». Aussi,Lard, Poisson, Beum-.UKu's. Balais. ..... x.Allum-ltes, baveuses,Cordes à lits, P

(agares, fabae, Savon «le Toilette, Chamte } «!•• Imleiiie ««t de suif. Los négociant*, I. 
In*rs et les familles sont respeciui'usement invii**s d'aller inspecter leur immense assorti 
ment. Lu pleine valeur garantie

■I"-.
b.M.--O’DOHERTY ET Cie.

HO Hue parlas
Halifax, 24—Forte tempête samedi 

une goélette a 
Saint-Jean, 

toute la journée d'hier, il est tombé 
une forte pluie, accompagnée de

pons que du < 
s seulement et garantissons

is ne nous oecu
peri corps et biens 
N. B.. 24 —

—Les hommes de police ont reçu 
leur coiffure d’hiver.—Signe des 
temps.

—Le comité des marchés a refusé 
d’accorder aux fermiers des octrois, 
une remise de deux mois de loyer.

—M. Joseph Tassé, M. P., parlera, 
ce soir, à Montréal, au concert donné 
par la société des commis-marchands. 
Il sera de retour demain.

—Samedi, M. le Dr Robillard a fait, 
avec le plus grand succès, l’opération 
de la cataracte, à un malade de l’hô
pital général.

—Huit personnes en ont appelé à 
Son Honneur le juge du comté des 
récentes décisions de la cour de révi

sons une spécialité

meubles avec promptitude et avec soin, au 
plus bas prix.

Manufacture, 266 rue Sussex . magasin 
158 rue Sparks

Ottawa. 26 «lécembre 1878

larons cl recouvrons tous lesPendant ( Vis-à-vis l'épicerie de Haie.) 
Le 17 novembre 1879.

GÏI3SON, FILS i 
Coin des rues Bank et Queen.

WA KNOCK MANUFACTURE DE GANTS
DE. A. ROBILLABD. DE LA

Cite d’Ottawa.
Québec, 24—On ne connaît pas en

core d'adversaire à l’honorable M. 
Flynn, dans le comté de Gaspé ; on 
parle cependant d’un M. Veil.

Le rapport du commissaire des 
terres de la Couronne vient de parai - 

II n’est que de douze mois en

AVIS. CHIRURGIEN, OCULISTE ET AURISTE.

Los membres de l'Union Saint-Joseph sont 
priés de se réunir à leur salle de séances de
main, (mardi), à hrs. a. m., pour assister 

funérailles d'Edouard Dazé, qui était

Mtentio x'iciale donnée au traitement des 
ies des yeux et dos oreilles.

Bureau, No. 60 R tnt Rideau, Batissk dk John 
Thompson.

BANQl'hT COXSïRVATEIR. Mil ,.\..s
«............ M I

M ii.H.'ies de tou U 
tiW l.'i coupe

liai AN l'S fails à o iln 
le veau. Hunts et Mitaines en |w 

miiere classe et à Don ma relu 
ont garantis.

t» nils «•! Mitaines de chamois (Knld). Hauts 
au de chevreuil. Hauts et• • ■ peade pr<

••t b* matériel sLes messieurs 
billets pour le 
peuvent s’en pr 
comité, chez MM
’"lcs 
qu’au 25 du courant

du courantuh"(
les membres du 

Doric et (Ils, rue Sparks,

membi

Lewis cl ËShichford,retard. $
Belleville. 24—Samedi, pendant la 

nuit, des voleurs ont pénétré dans le 
bureau de poste. Mais ils n’ont pu 
rien enlever.

Montréal, 24—Un nommé Lemieux 
a été arrêté hier pour avoir volé 8450 
valant de billets du chemin de fer du 
sud-est.

La Banque Nationale réclame 86,- 
300 de la compagnie de garantie, pour 
couvrir les défalcations de W. Lespé- 
rànce, ex-payeur de la banque.

Par ordre.
Ai.exis Foisv.

Président.
||.«i res du Bureau «le 9 A 4

jy|OSHR()VE kt PEARSON, Avocats. No E HHC il/Il r On Gant, OO me Rlilenii.l'Hôtel RussellOttawa, 24 nov. 1879, Ottawa, 3 septembre 1878res, etc., etc. Bureau—Vis-à-vis le 
louse, Ottawa, au-dessus du magasin

demandes de billets seront reçues jus-
Russell I
«le Hibson, confiseur.
Mfe.Argent à prêter sur propriété* foncières“Le Bien Public” ARCHIBALD STEWART,

Secret, honoraire
Ottawa, 22 Novembre. 1879. EN VENTEPorte double, le meilleur qui 

existe.
—Tonies les scieries de la Chau

dière et de New-Edingbtirg ont dû 
cesser leurs opérations, à cause du 
froid.

—Le département des douanes fait 
exercer une surveillance active sur 
les envois américains dans lesquels 
les marchandises sont portées audes- 
sous de leur valeur.

VENTE POUR HYPOTHEQUE. LFS
COI Y LH 1 UH i'.S (en laine) BLANCH LS endommagées, pour $1.40» au 
ih.iiwaii magasin de marchandises sèches deCanadiens de l’Ouest|1030 pouces. En voitu d«‘ iwuvolrs de vente contenus 

bins un certain acte hy|K)thécair«‘ exécuté 
Narcisse Lafontaine et Dénégé Lnfon- 

épousc, en faveur du soussigné, 
il sera offert en vente au bureau

1236
laine, son 
David Mo
de Georges O’Keefe, No. 298, rue Humber- 

n la cité d’Ottawa, Jeudi, le dix-hui- 
r de'décembreprochain, l’immeuble 

le lot lettre •' R," sur la

JOSEPH TASSÉ. BRYSON & Cie.ÇA ET LA SEULEMENT
tic EDI II ON.

Deux V' Iunies in 8o de 400 pages chacun.

Edition ordinaiiu..............................
Edition illustrée «le 21 portraits......

PREMIER VOLUME.
Biogiiai'iiiks : Charles de Langlade, Jean- 

Baptiste Ha dot, Charles Heaume, Jos pli 
Rolette, lacques Por.ier, Salomon Juneau— 
fondateur de Milwaukee,—Julien Dubuque 
—fondateur de Dubuque, Iowa,—Antoine 
Leclerc, Jacques Dupéron Baby, Joseph 
Rainville, Jean-Merie Ducharme, Louis Pro
vençal, .!• an-Baptiste Faribault, Jean-Baj- 
tiste Lefebvre, Jean-Baptiste Perran t.

SECOND VOLUME.
Biographies : Vital Guérin—fondateur de 

. aii t.Paul, Minnosata,—Jostph Rolette, (ils. 
Pierre Ménard, François Ménard, Jean-Bap
tiste Mallet, Joseph Robidou—fondateur de 
Saint-Joseph, Missouri,—Louis-Vital Baugy, 
J. B. Roy Jacques Fournier, F. X Aubry, 
Antoine Leroux, M. B. Ménard -fondateur 
de Galveston. Tex^s,—Jean-Baptiste Beau- 
bien—l’un des fondateurs de Chicago,— 
Prudent Beaudry, Grbriel Franchère, Pierre 
C. Pam brun, Joseph LaRocque, Piern- 
Falcon, Louis RieJ.

land
CHEZ M.ESMONDE)n rapporte ijue l’abbé Verbist, 

qui a été mie couple d’années chape
lain de l’église Sainte-Pétronille de 
Beaulieu, s’est noyé accidentelle
ment en traversant une petite rivière 
aux Etats Unis.

—Un vieillard nommé Goulet, 
mendiant, a été trouvé mort, dans la 
maison de Guillaume Gagné, à Mont
réal. Il demeurait chez ce dernier 
depuis quelque temps. Il n’a pas été 
cru nécessaire de tenir une enquête 
sur le corps de cet infortuné. L’on 
attribue cette mort à son âge avancé.

suivant, savoir 
côté Est de la ni'1 McGee, en la cité d’Ottawa 150 Rue SPARKS.—Une nominee Keays a été arrêtée, 

samedi, à ia demande d’une personne 
de. Montréal, à laquelle elle aurait 
volé plusieurs e fiels d’habillement.

83.00RUE SPARKS «luns le comté «le Caneton et 
tario, tel qu’indiqué sur un 
division du lot «le villa numéro 

sud de la rue Park 
numéro quatre sur le côté nord de la rue 
Ottawa, en la dite cité d'Oltaw 
plan, fait après mesiirenient 
par William R y an Thistle, 

la date «lu 
est enregistré

ikvi

province d On
plan de la su b 

quatre, sur I* 
lot

N. B.—Ces poêles ne jieuvent être achetés 
aux prix ci-dessus qu’en produisant celte 
annonce.

I du de villa•■M •—Lu prix du beurre s’est élevé jus
qu’à 2o cents la livre. Cela est dû 
aux fortes consignations de cet arti 
cie qui sont expédiées, chaque jour, 
aux Etats-Unis. Il est bon. peut être 
que chacun songe à faire sa provi-

a, leq 
(les di

uni dit 
is lots,

—

ecuier, arpenteur Utla "n 2 .- loi ns 1879.-23—25 sprovincial, (iorle 
mai 1868, et 
d'enregistrement 

Les conditions

premier jou 
dans le bu

la «lite cité d'Ottawa. f )ï H IT1 m]nie seront expliquées !
au moment de la vent* A—Samedi, M. Shields, entrepre 

neur, a engagé 50 hommes pour 
travailler sur la section B du che
min de fer du Pacifique. 11 en de
mandait 150.

—Un nommé Georges Young, em
ployé à bord du vapeur Janet, s’est 
noyé, mardi dernier, pendant le tr£- 
jefdu vapeur i ntre Portage du Fort 
et Arnprior. Il était dans un bac re
morqué par le vapeur et, sans que 
personne s’en soit aperçu, Young a 
disparu, ainsi que le bac.

—On nous prie de dire que c’est M. 
Laurin, chef de cuisine de l'hôtel 
Russell, qui prépare le menu du ban
quet offert aux ministres A ce pro
pos, nous dirons que tous les prépa
ratifs de cette fête marchent active

—La glace est formée sut le canal 
et les écoliers ont commencé à y pa 
tiner. Mais elle est encore bien mince 
et c’est le cas de répéter :

“ Glissez, mortels, n'appuyez |»as."’

—Cinquante hommes sont actuel
lement employés à la mine Forsyth 
ou l’on va creuser un puits partant 
du sommet de la colliue.

DAVID MORIN.
IjIiIj »Ottawa, 20 Nov. 1879. Im. IA 1

—Une compagnie, formée au capi
tal de 8150,000, pour la fabrication 
du sucre de betterave, demandera à 
être incorporée, lors de la prochaine 
réunion du Parlement. Le siège de 
cette compagnie sera à Coaticooke.

VENTE POUR ItVi OTIlERIE. Nouvelles mai eiiaïuFses dans"tous les 
departements.

L’BNSEIGNEIdU LION D’OR
Est devenue célèbre^ pa 
garantit que tout article

En vertu de pouvoirs de vente contenus 
dans deux certa 
cutés par Joseph 
épouse, datés respo< 
et 8 novembre 1876

ins actes hypothécaires exé- 
Maillée et Marie Maillée, son 

tivemcnl du 5 août 
en faveur «le Maxime 

par le dit Maxime Morin transférés 
gné. David Morin, il sera offert en 

HUITIÈME jour de

1876
—Les journaux de Glasgow au 

noncent que deux grandes courses 
sur l’océan-vont se faire dans ce 
mois-ci, entre les vaisseaux en fer de 
la ligne Allan dont les noms suivent : 
le Saint Palricfl et le Glenfinart pour 
Boston ; et le GlenbarvieelleSralhern 

New York, portant chacun une 
cargaison de fer en barres et de vieil
les lisses.

Le résultat est attendu avec le plus 
grand intérêt, parce que les vaisseaux 
ont à peu près les mêmes avantages 
sous tous les rapports.

—Le nombre de paquebots océan i 
uues qui ont visité le port de Québec 
depuis l’ouverture de la navigation a 
été de 628. Le nombre d’acquittés est 
de 637. La différence qui existe entre 
ces deux chiffres est due à ce qu’un 
certain nombre de nouveaux navires

David Mori 
le DIX|U*JRODI, 

décembre prochain 
GEORGES
land, en la cité d’Ottawa, l’imim

Le Lot Lettre “ Y,” sur le côté Est de la 
rue McGee, en la ville d Ottawa 
comte de Caileton et pro’ 
qu’indiqué sur un plan de 
lot de vila nu me 
côté sud de la rue 
de villa numéro quatre sur le côté nord 
de la rue Ottawa, en la dite cité d’Otta
wa, lequel dit plan, fait après mesurement 
des dits lots par William Ryan Thistle, 

yer, arpenteur provincial, porte la date du 
premier jour de mai 1868, et est enreg 
dans le bureau d'enregistrement pour la 
cité d'Ottawa.

Les conditions de vente seront expliquées 
au moment de la vente.

rcti qu on y trouve toujours de bous effets. Ou 
donnera pleine satisfactfo i.

LES l’HIX SONT MAHOUJiS EN CIIIEI'RES CONNUS.

1879, au bureau de 
i Cumber- 

le suivant,

procnai'i, io/y, au 
O KEKFE:No. 298, rue 

ubl<AUX UVVEMEURS î 

J. Coursolle & Cie.,
'-'OU.

vince d’Ontario, tel 
la subdivision du

EDITION II.LU8TREE. ------ EST------
. Portraits de Joseph RoietV-, Salomon 
Juneau, Jean-Baptiste Faribault. Alexandre 
Faribault, Vital Guérin, Joseph RoLidou, 
Augustin Grignon, Louis-Vital Baugy. K. X. 
Aubry, Prudent Beaudry, Victor Beaudry, 
Gabriel Franchère, Joseph LaRocque, Louis 
Kiel. Six autres gravures représentant le 
Tombeau de Dubuque, Saint-Boniface (Ma
nitoba). Chicago en 1830. et une caravane 
attaquée par des sauvages.

L’EÜSEIGITE du GRAND MAGASINro quatre, sur le 
Park, et du lotSolliciteurs de Brevets d’invention, 

Dessins de Fabrique, Marques 
de Commerce et de Bois. 

Agences et Correspondant* aux Etats- 
Unis, en Angleterre et en France.

irUN SEUL PRIX.
Mesdames, venez examiner notre assortiment et informez-vous de

nos prix.

R. McMORKAN,dite• J. COURSOLLE & Cie.,
Chambre Victoria,

Vis-à-vis le bureau d«-s Brevets,
OTTAWA, Ont.

On peut se procurer ccl ou/rage 
dressant à l'auteur, M. Joseph 
Ottawa.

Ottawa, 28 juin I879_
508 — Hue Sussex. 5081DAVID MORIN

B. P.—Boite 68 Ottawa, 26 septembre 1879Ottawa. 20 novembre 1879 lui.

J os. SENEGAL
ENTREPRENEUR DE

POMPES FUNEBRES,
A toujours en mains un assortiment d’ar

ticles en usage pour les funérailles, de toute 
qualité et pour tous les prix. Plusieurs

MAGNIFIQUES CORBILLARDS
;uurnis à ordre. Le tout à «les prix In s 
réduits.

JOS. SENEGAL,
* No. 261, rue Dalhousie. 

Ottawa, 26 décembre 1878.
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FAITS DIGNES D’ÊTRE CONNUS.

•BÉ*a- a

MARCHE D’OTTAWA. Cl THOMAS PATTERSON,
) PILundi, 24.

Viande—Mouton par livre, tic. à 7c.; 
Lard, par 100 livres, $6.00 à $6.50 ; 
Bœuf, par 100 livres pesant, $3.50 à 
$5.00 ; veau de 4 à 5c. la livre.

Volailles, Gibier—Volailles, par 
couple, 40c. à 45c ; poulets, par cou
ple, 25c. à 30c. ; dindons, la pièce, 
60c. à 90c ; oies, 40 
par couple, 40$. à 45c.

Laiterie—Beurre en tinette, par 
livre, 17c. à 18c. ; beurre frais, par 
livre, 20c. à 22c. ; beurre, salé par 

rre. 17c. à 18c. ; fromage, par livre, 
c. a 14c.; œufs, par douzaine, 18c. à

IFournisseur de Son Ex. le Gouv.-Gén.) WÊT Iæh machete et le» emplâtre»,de Holman 
pour le foie et l’estomac, guer.usent 

sans autres’ reraedes,
w Et sont reconnus comme étant les meilleurs moyens de Kmou- 

veler et Régulariser le Système. Ce ne sont point des MËDK-
W A ' , CINES PATENTEES, mais bien des remèdes composés sur des
f â'_ ^ PRINCIPES SCIENTIFIQUES.
i «l W I LA NAl'UüE A SES LOIS.—Le véritable traitement adopté
f lpar les plus hautes sommités médicales et «les milliers de mala-
f '‘fmF Bw Ides reconnaissants. Ces remèdes sont doubles dans leur action.—

'W 'Donner et prendre.—Ils sont simples, inoffensifs et leurs effets
„ ^ '“•lilii i sont merveilleux dans les maladies chroniques les plus invétérées. 

Consultations et explications gratis: de vive voix ou par lettre. Agents demandés da-is 
toutes les villes environnantes et villages.

I EPICIERA BON MARCHE. 9Chemin de fer Intercolonial.RUE SPARKS OTTAWA. EK GROS ET EK DETAIL, 
No. 59, RUE RIDEAU,

OTTAWA.
Ottawa, 26 déc. 1878'

Nous désirons remercier nos amis 
canadiens pour le patronage étendu 
qu’ils nous ont accordé, çt nous 
espérons que cela continuera vu que 
nous nous proposons de vendre 
toutes sortes de

FERRONNERIES
h meilleur marché que tous les 
autres magasins de la ville, à notre

I**- VIEIL ETABLISSEMENT

McDougall A (Jiizner,

ENSEIGNE DE LA

Section de la Rivière-du-Loup
T\KS SOUMISSIONS cachetées, adressé 
JLfau soussigné et endossées “ Soumissions 
pour locomotives,” seront reçues à ce bureau 
jusqu'à-midL.VENDREDI le 5 DÉCEMBRE 

ochain, poiy

Se procurer des plans et devis 
des blancs de soumission en 

Surintendant du

J. A. GOTJXXT,à 45c ; canards,
Propri étaire.

FITZSIMMONS & BROUNla fourniture de douze loco-
mo iSitué au centre des affaires et 

tout près des édifices du parle 
ment, cet hôtel est le rendez-vous 
de tous les hommes d’affaires et 
continue à tenir son rang parmi 
les premiers hôtels du pays.

On peut 
ainsi que 
s’udressan 
Matériel à Moncton.

Le département ne s’engage pay à accep
ter la plus basse soumission ni aucune nuire.

Pur ordre,

McNAUGHTONA HANNUM-EPICIERS

EN GROS ET EN DETAIL. 

Varchands de tnn et de Liqueurs. 
No. tOl RUE RIDE AV

liv Agents généraux, 
lan.

56 rue Sparks, Ottawa.
Ottawa, 1 juilet 1879.12 tt au bureau du20c. t

Légumes—Pommes de terre, par 
poche. 55c. à 60c. ; navels, par baril, 
$4 à $4.50 ; carottes, par baril, $4.50 à 
$5.00 ; panais, par minot, 45c. ; 
oignons, par minot, 50c.

Grains—Blé de sarrasin, par mi
not, 40 à 45c. ; avoine, par minot, 30c. 
à 32c. ; maïs, par minot 45c. à 
50c. ; pois, par minot, 60c. â 65c. ; 
fèves, par minot, 75 à 90c. ; orge, par 
minot,40c. à 45c. ; blé d’automne, par 
minot, $1.15 ; blé du printemps, par 
minot, 81.35.

Farine—Extra double, par brl. 87 ; 
extra, par brl., $6.50 ; No. 1, pas brl 
$6.25 ; gruau, par brl., $4.50 ; lari nu
de blé-d’inde, par brl. $2.75 ;

brl. 8G.50, provende, par 
Oc ; bran, par 100 Ihs. 60c.

DivEns-Miel,par livre,10à 12c.; sain
doux, par livre, 10c. à 12c ; suif, tic. à 
7c ; laine filée, 60 à 65c par lb ; bas 
de laine, par paire, 25c à 30c. ; foin, 
par tonne, 87.00 à $9 ; paille, par 
tonne $5.00 à $5.50 ;

Peaux, par 100 lbs. $7.50 a $8 ; 
peaux de veau, 9c. â 10c. la livre ; 
peaux de moutons, de 75c à 81.00 
chacune.

Bois, de $2.50 à $3 la charge.

ALEX. CLARK,
3P. DR A UN.

Secrétaire. loti RVE SPARKS,
OTTAWA, ONT, 

Ottawa. 26 Déc. 187°.

SPOURVOYEUR DU PEUPLE.
Département des chemins de j 

. 1er et canaux. L
Ottawa, 7 novembre, 1879. j Eüiceries d’Etape et de Fantaisie.

FRUITS Cristallisés et naturels,
CHAMPAGNE et LIQUEURS des meilleures marques.

SARDINES aux TOMATES,
THES, SUCRES, TABAC ;

PORC, SAINDOUX, LARD, BEURRE et ÉPICERIES s» GÉNÉRAL.

GROSSE TARIERE-
Ottawa, 20 octobre 1879.Rue Susse

(njtawa, 26 décemb-e *378. lan.
TAI

HOTEL RICHELIEU / , •>
Sri

üSt;
ft. G. LAVERDURE, COIN DES HUES

N’a pas de vieil assortiment en mains.^Les meilleures qualités 
garanties et aux plus Bas Prix.A. VIS.

M N0TRE-BAME ET ST. VINCENT M. LADR. DUHAMEL MAGASIN BLEU, 09 Rue Rideau.TABS PROPOSITIONS seront reçues par le 
JLz soussigné, jusqu’au 1er jour de DECEM
BRE,1879,des pt 
privilège de la ti
douais, entre le quai de Papineauville, dans 
la paroisse de Ste. An g- lique, dans le Com
té d'Ottawa, province de Québec, et le quai 
Brown, dans le township de Planlag 
Nord, Comté de Prescoli, province d'Ont 

On peut se procurer des copies des règle
ments au bureau de ce journal ou en s’adies-

VlN-a-vlN le PhImIh «le J notice,blé
broyé, par 
brl. 90

MONTREAL. Ottawa, 17 Mars 1878 . 26 D. -nés désireuses de louer le 
raveise de la Rivière des Ou-

Tont en remerciant ses nombreifSes pratiques 
prend la liberté d’annoncer qu’il a

CONSTAMMENT EN MAIN \Plombier,tiazlerel Ferblantier I B soussigné remercie ses amis et le pu- 
blic d'Ottawa en général pour leur encou

ragement libéral. Il a l’honneur de les 
informer qu’il a ajouté

E.-VThe Variety Hall
532 — RUE SUSSEX. - 534=

PariFAISEUR DK
raté

COLVERT URES EN FEU II La NC El h Eli 
GALVANISE Man 

Nort 
Me u

un assortiment complet des
«CENT MAGNIFIQUES CHAMBRES ANNONCE EXTRAORDINAIREET COKSKHUCTKUR DE

Meilleures Viandes,à son Hôtel, faisant face sur la place Jacques 
Cartier.

*soussigné. AihfQuelque chose dont on n’a jamais entendu parler auparavant. C 
sont des couchettes, à $1.25 chaaue ; des Chaises communes pour 25 cents ; 
des Chaises berceuses Boston, a $1.50 chaque, et des Chaises berceuses 
pour nourrices, à 95 cents chacune.

Ottawa, 12 juillet 1879.

lOUK^AINÉb A AIll CHAH», MI A LL, Jr
ssaire inlérinairè du 

Ile venu del’inlér 
Revenu de

5™Le public trouvera tout le confort àRue William, Ottawa.
/^OUVERTURES en Ferblanc et Gulva- 
KJ nuées faites d’après le mode le plus 
amélioré et à des prix très modérés, qui 
peut être certifié, et des certificats peuvent 
être montrés sur demande.

DES PRIX MODÉRÉS dont il disposera à desDépartement du 
l’intérieur.

Ottawa, 10 octobre, 1879. Iet l’Hôtel Richelieu ne le cédera en rien aux 
premiers hôtels de lu Puissance.

Hull
PRIX RÉDUITS

V
^^invite en môme temps le public en 

général de

I. B. DUROCHER,
PropriétaireMARCHÉS ÉTRANGERS. GatliLes MEILLEURES MARCHANDISES aux plus BAS PRIX possiblesfcti&U

f • B

SOUMISSIONS
TYES SOUMISSIONS seront reçues, par ce 
JLzdépartement, ù Ottawa, juhqii’au 6 DE
CEMBRE prochain, pour lu construction 
d’un quai et d'un phare, sur la Roche Rouge, 
'• lied Rock, ” à l’entrée de Parry Sound, 
Baie Géorgienne, Ontario.

Les soumissionnaires i 
bureau,des plans et devis et des blancs de sou-

poste, à Parry Sound.
Les soumissions devront être adressées au 

soussigné et endossées: “ Soumission pour le 
phare de la Roche Rouge. ”

Wm. SMITH,
Député-minislre de lu Marine.

Un assortiment de Poêles ù Cuisine, à Four
neaux et de Salons, des plus bea 

récents dessins. Aussi des Pompes 
ù Bière et ù Eau de toutes espè

ces. Ferblanterie, Huile de 
Glmrbou, Lampes, Tu

yaux, en mains 
au plus bas 

prix

2 mai 1878. Is.New-York, 22. Midi&Chemins do fer faibles et excités.
Coton, tranquille !2|.
Farine, tranquille.
Reçu : 18,000. Ventes, 12,000.
Farine de seigle, 5.50,
Blé du printemps plus tranqu 
Reçu : 584,000. Ventes, 120,
Seigle, plus ferme ù 90.
Blé d’Inde tranquille.
Reçu : 134,000. Ventes 45.000. 59* à 58$. 
Avoine tranquille.

MailRESTAURANT DU GÉNÉRAL WOLFE. Ksi SE TROUVENT AU
Vonii* Visiter son Rt.al

MailMAGASIN de IA BIS et d’AMHUBLKMENTS. d’O'ITAWA. 7Je prends la liberté d'annoncer au publie 
ne, conjointement avec mon restaurant, 
ai ouvert un magasin de tabac, cigares, 

pipes, etc., etc., etc. Mon restaurant est 
fourni des meilleurs vins, boissoi 
liqueurs lines de toute espèce. La 
premier choix est une spécialité,

W. L. McARTHUR,
Propriétaire.

AU COIN DU VIEUX 5GRED est Oies.lille.
,000. To

MARCHE HY, Importateurs de TOILES CIREES pour planchers.—Rideaux et matériel 
de Rideaux.—Agents pour les célèbres ameublements de R. HA Y et Cie, 
(anciennement Jacques Ilay).—Immense assortiment toujours exposé dans 
nos magnifiques magasins.

SHOOL/332REZD e-t Oie., 14Q rue Sparks.
Une visite est respectueusement sollicitée.

Ottawa, 2 aoét 1879.

Ouvrages el réparations faites prompieinenl 
et avec dextérité.

Ottawa, 26 Déc. 1878. SUR LA RUE CLARENCE. PË
Chicago, 21. VOLAILLES de toutes sortes, 

SAUCISSONS,
LANGUES fraîches et matinées, 
JAMBONS FUMÉS,
LARD SALÉ, etc., etc.

Ottawa, 26 décembre 1878.

J. P. MURPHY, pourront voir, à ce548, ruo Sussex.Farine nominal et sans changement. 
Blé irrégulier et en général plus haut. 
Blé No. 2, rouge, d’hiver SI 20 N ainsi que chez le percepteur des 

à Collingwood, et le maître deéouvertureFLOMBIBn,

Poseur de tuyaux de vapeur 
et de gaz,

l’OSEUR DE SONNETTES, etc
151, RUE RIDEAU.

je,
$1,14} ù $1.15 

décembre.
du Printemps 

.15} ù 1.15* 
Blé-d’inde. t

pour nov. 4
$1.

tranquille faible et plus bas., RESTAURANT MÉTROPOLITAIN39j'déc
:, plus heure 33$ nov. 39g déc.
.lus bas 10 à 10.50 nov. 9.50 à 9.90

40$ nov.
Avoine

déc.
Saindoux pins bas 6.62$ à 6.65 comptant

29.
(Partie Est, pont des Sapeurs.)

tj BRANNEN a l’honneur d’informer ses 
i • amis et le publ 

l’organi

HOTEL DU CANADA. !La Crème le démontre ! ]
Département de la Marine, 

Ottawa, 10 nov. 1879. }te en général qu’il vient Le goût le prouve !
QUOI?

Que le célèbre Porter de Lnhatt est’ égal 
au Porter fuit avec les eaux de la Tamise ou 
du Liffey qui 
mée universelle.

La raison pour laquelle ce célèbre Porter 
pris la place qui lui revient 
ts rivaux importés, c’est qu’il 

après son

d'ouvrir el
TîAICNOIRES on CUIVRE POLI, en 
JJ FER GALVANISE, en ZINC, etc. 
CABINETS D'AISANCE, EVIERS, etc., 
placés de 'a manière la plus convenable. 
Articles de toute sortes pour plombiers.

Toutes les commandes seront promptement 
exécutées.

Milwaukee, 22. LE METROPOLITAIN .
Blé, plus haul, l.ll,J nov. ; 117$. déc. , 

1.19$ janv. Reçu, 92,000 m. Ventes, 8,000.
Londres, 21. 

Consolidés, 97 15-16 ; 4$s, 109| ; 5s, 405$, 
Erie, 41$ ; préférentiel, do 67 ; Illinois Cen-

Pétiolo, 19$

s: ft,;-.
de la manière la plus grandiose. Le buffet 
comprend les liqueurs les plus tines et les 

REPAS servis à
Mmmm Ta■ma obtenu une grande renom-

cignrs les plus exquis, 
toute heure. b

ëi PcP. BRANNEN,
Propriétaire.

n'a jias encore 
au milieu de ses 
n’a pas reçu 
départ de la

rent un verre 
lièrement encore ceux qui s'en servent com
me un remède, d’essayer celui de Labatt que 
je vends en parfaite condition.

En le versant dans un verre vous voyez 
une CREMn, magnifique et le GOUT prouve 
à celui qui le déguste, qu’il boit quelque 
cho.-e qui va soutenir son système et en mê
me temps apaiser sa soif.

Un assortiment considérable

J. P. MURPHY, otChemin de fer Intercolonial.Anvers, 22? mOttawa, 14 août 1879.151, rue Rideau les soins nécessaires

L ’ A R i; Y L LLiverpool, 22.

,10 3*
10 0

2 septembre 1879. SECTION DE LA RIVIÈBE-DU-LOUP.

Prolongement de temps.
Le temps pour recevoir les sou 

pour Chars, Chasse-neige, etc., a été 
gé jusqu’au 9 de décembre prochain.

Par ordre,

connaisseurs, ceux qui savou- 
de bon Porter et plus particu-$7.00 LA DOUZAINE. KO0Fleur.......................

Blo du Printemps 
d'Hiver.. . 

d'Hiver.......

■ -9 RUE WELLINGTONm 2
Diane

Mais nouveau 
Mais vieux... 
Orge................

pois...:::::::
Porcs frais.....
Saindoux.......
Lard................
Suif..................
Bœuf................
Fromage.........

omissions
prolon-

M f10 7 ù II 5
Il 9

Cet Hôl •( est le rendez-vous des Marchands et des hommes de profession etnarffeiis 
Bonne table, Donnes chambres, Bureau de Télégraphe, Buvette.11 A. BETJZELIIT,140 <loz. de Haches,. 5 8$

. 0 1)0 à 00 0

.5 3 à 0 0

.6 8 à 00 0

.7 0 à 00 0

.56 0 à 00 0

.37 6 à 01) 0

.52 6 à 53 6

.41 9 ù 00 0
.84 0 00 00
.62 0 h 00 0

9
4PRIX:F. BRADN,

Secrétaire.montIETA IRE. DE $1.50 A $2.50 PAR JOUR.

AIME BELIVEAU,

de bière de 
Labatt en bouteilles d’une chopine et d’une 
pinte est constamment en mains

EMBOUTEILLÉ PAH L’AGENT,

W. G. Williamson,
Coin des rues Sussex et Murray. 

t&^DEMANUEZ-LE A VOTRE EPICIER. 
Ottawa, 4 avril.

Dépt. des Chemins de fer et Canaux 
Ottawa, 20 novembre 1879. '

#. AFABRIQUÉES AVEC

-'■'-J.//^HAMBRKS à louer, à des conditions mo- 
dérées. La seule maison tenue d'après 

le système européen. On y prépare des dé
jeuners de noce, pique-niipies, soujters pu
blics el privés, pour toutes les parties du

1 Ottawa, 2

Propriétaire.
N.B.—On invite socialement nos amis et hommes d'affaires des Etats-Unis à 

descendre a cet Hôtel. Ils trouveront un service de première classe et des prix modérés.
8ÇB Les voitures de l’hôtel sont aux stations des chemins de fer de la ville ainsi 

qu au débarcadère des bateaux à vapeur.
26 mai 1879.

»Si, aLe meilleur Acier de Firtli, OtMARCHÉ EN GROS.

AVIS AUX ENTHEPRENEURS.Montréal, 22 septembre 1879. En
fariné.—Sujiérieure extrù. 5 75 à 5

rline....................  5 75 ù 5
0 00 ft 5
5 60 ft 5
0 IK) ft 5 3
Î Of à 6

ft 0

JOSEPH DROLET,Extrà supi
Do goût.....
Extra du printemps
Superflue................................. •
Farine forte de boulangers. (

r\ES SOUMISSIONS CACHETÉES, n 
AJ sées uu soussigné, et endossées : “ 
mission pour vieux plomb, etc.," seront re
çues jusqu'à LUNDI, le 1er DECEMBRE, à 
MIDI, pour l’achat de rognures de plomb, 
etc., édifices publics, Ottawa.

On peut se procurer tous les renseigne
ments nécessaires à ce bureau.

Chaque soumission devra porter les signa
tures de deux personnes solvables el respon
sables consentant à se jiorter cautions de la 
bonne exécution du contrat.

Le département ne s’oblige pas néanmoins, 
ft accepter la plus basse ni aucune des sou
missions.

adres- 
' Sou- 1 ïFADRICANT

d'EAUX de SODA et de seltz, 
de BIÈRES DE GINGEMBRE,

DE CIDRE, DE LIMONADE,
KT ns TOOTHS LES

1)1 hTÉ R EN TES SORTES 1)E SIROPS. 
SYPHONS PATENTÉS.

Met également en bouteille el expédie les 
CÉLÈBRES EAUX MINERALES DES 

SOURCES de CALEDONIA.

A l’épreuve des explosions, seulement désir
blic,0 OU 

0 00 
0 00 à 0

20 cts. le gal. imp. MAIEXCELLENTES sous tous LES RAPPORTS'“•n
AU DÉPÔT

D’Huile et de Lampes
sao du llaut-Ui
par 100 livres.....
i sac de la Cite

2 75 ft 2 85

(livrée)
Vi..... 3 10 ft 3 12

.... 4 :>0 ft 4 60
$2.9(1 ft $3.00. 

t blanc d'hiver $1.30 à 1.32 
printemps $1.25 ft $1 27.
-56.

ar 31 ft 32 livres, 32 c. 
à 70c

MANN & CIE. Par Nomina
tion Spéciale.

ran ne de blB-diml, 
BLE—rouge ( 

blé canadien du 
BLE-1) INDE- 
AVOINE i 
ORGE—60 
POIS—83 à 85. 
SEIGLE, 75.
Lard, $15.00 ft $15.50. 
Saindoux, 10 ft II. 
Jambons, Il à 12. 
Œufs frais, 15 à 16.

Par Nomina
tion Spéciale..CHATF1ELD,Ottawa, 13 août 1872. It(

qu'ilPar ordre,
92, RUE RIDEAU.S. CHAPLEAU.

Secrétaire. WilsFABRIQUE, 434 Rue SUSSEX, XX. «Sc- flOttawa, 19 novembre 1879.
uDépartement (les Travaux Publics, 

Ottawa, 19 Nov. 1879.
OtEN FACE LA RUE MURRAY, } 7 103, RUE SPARKS.

Sculpteurs et Doreurs pour Son Excellence te Gouverneur-Général
avures, Marchands de Chromos, de Couleurs à'- 
tisie. 1*^ VIEILLES DORURES RENDUES 

Nos prix sont des plus modérés.

OTTAWA.
Ottawa. 9 mai 1879.

TIMS BIRKETT H OTEL 1APO RTE K
V Fabricants de Cadres, de Miroirs et de Gr 

l’eau, de Gravures, de Cadres de Fanta 
AUSSI BELLES QUE DES NEUVES. 

Ottawa. 26 Déc. 1878.

TENU PAR

Laporte et 3Paqu.ette, ?BOURSE. 257 rue Rideau, Ottawa.Cause une excitation extraordinaire 
en disposant de son assortiment i 

étendu de

C. O. DACIER,
Pharmacien,

517 RUE SUSSEX,
OTTAWA,

23 novembre.
MM. Laporte ut Paquette ont l’honneur 

d’informer le public qu’il viennent d'ouvrir 
un bon hôtel où l'on peut so procurer lus 
meilleures liqueurs, les meilleurs cigares, etc. 
On y trouvera aussi une table bien servie. 
Cour et érurios de première classe. Il y a 
place pour 100 chevaux et bestiaux. Satis
faction garantie. Prix modérés.

Ottawa, 10 sept. 1879.

CCANAL RIDEAU. ARRIVAGE DE $30,000[Il•I*VALEURS.
¥JES SOUMISSIONS cachetées, adressées 
1/ au soussigné et endossées," Soumissions 
pour le bassin du canal," seront reçues jus
qu'à LUNDI, le 1er DECEMBRE prochain. 
On pourra voir les plans, devis et formes de 
soumission au bureau du canal Rideau, le et 
après LUNDI, le 2-1 courant.

Pur ordre,

DE
<

MARCHANDISES SECHES, I
TJRODUITS chimiques et Médecines pa- 
JT tentées, Articles de toilette, Teintures 
de toutes couleurs, Huiles, Peintures, Vernis.

convexes et concaves de toutes 
couleurs, etc., etc.

'Iréal...................
du Nord.-..

Banque de Mont 
Banque Ontario. A DES PRIX 3m. DE TOUTES SORTES ET A UES PRIX EXTREMEMEN1 RAS.£50Banque de l'Am. B.
Banque Connolidéc •
Banque du Peuple.......
Banque Molaon.. .......
Banque de Toronto.......
Banque Jacques-Cartier.......
Banque des Marchanda..........
Banque Eastern Townships -... 
Banque de Québec..
Banque Nationale. ....... ... .
Banque Union du Bas-Canada ■ •
Banque des Artisans...... .........
Banque Canadienne de Comméra
Banque Ville-Marie.........................
Banque Métropolitaine..................
Banque de la Puissance 
Banque de Hamilton..
Banque Maritime.
Banque d’Echange..........................
Banque Fédérale.............................
Banque Impériale.............................
(5e ae Télégraphe de Montréal... 
Cie de Télégraphe de la Puissance- 
Cie de Navigation du Richelieu-.
Chemin de fer de la Cité...............
Cie du Gas............................................

Crédit Foncier..................................

i
lMERVEILLEUSEMENT BIS, Hotel “ Lome.”

Pension de première classe ù des
PRIX MODÉRÉS.

La bar est fournie de vins, liqueurs 
et cigares de choix.

15, Rue YORK, OTTAWA.

60
60 sortes, et

es,
de

mo:re
im Tous ceux qui ont besoin de Marchandises doivent s’empresser verni* 

faire leurs achats, attendu que nos Marchandises sont toutes fraicties. 
et de plus elles ont été achetées sur les meilleurs Marchés 

Anglais et Américains à des prix très bas. Par 
conséquent nous sommes en état de les 

sacrifier pour

Il est déterminé à défier toute com
pétition.

Allez le visiter et vous serez satisfait

F. BRAUN.
Secrétaire

1
100
80 REMEDE SPEUFIip de GRAYDepartement des chemins de 

fer et canaux.
Ottawa, 19 nov., 1879. I I100

1"H des75 TRADE M' V LE GRANDTRADS MA.,
' Remède Anglais r( '

f J*- .'
-P: la faiblesse sémi-

nale, la sperma- 
torrhée, l’im-,

Befon, Taking

qui sont les suites des habitudes honteuses : 
perte de la mémoire, lassitude des membres, 
douleurs dans le dos, obscurcissement de la 

décrépitude prématurée et plusieurs 
i maladies qui conduisent à la folie, à la 
mption ou à une mort précoce. Détails 

complets dans notre pamphlet, que nous en 
voyons gratis par la malle. >^Le remède 
pécifique est vendu par tous les droguistes 

à $1 le paquet ou six paquets pour $5. Il 
sera envoyé franc de port sur réception de la 
somme requise.

i«o
■vi : la cRappelez-vous de la place

MAGASIN RI EU DE

118 James Mitchell et Cie.
Prennent la liberté d’annoncer qu’ils sont 

..us les acquéreurs du siège d’affaires et 
de l’établissement de la ci-devant compagnie 
MORRISON, McKKAN et CIE., pour la 
confection en gros de biscuits et pâtisseries, 
66 rue York, Ottawa, et y font exécuter des 
changements et des améliorations qui les 
mettront sur un pied de concurrence avanta
geuse avec les premières maisons de la Puis
sance, tant pour la qualité des produits que 
pobr les conditions de vente, et, conséquem- 

ils font appel avec confiance au com- 
demandant une part de son patro-

F. X. GROULX.
M) ARGENT COMPTANT.

Ne manquez pas d'examiner nos prix avant que d'acheter ailleurs
Puis,

CHAMP

besM
mi

10"
devenuH otel J ohnson»

50, RUE YORK.

JOHN JOHNSON, proprietaire.

Logements magnifiques et prix pen élevés.
Ottawa, 31 juillet 1879,

ITHOMAS BIRKETT,«0 (Mie pour de l’argent comptant, nous vous donnerons des MAR 
SES NOUVELLES à meilleur marché que vous paierez les VIEILLES MARCHANDISES ailleurs. P

uu
« 89| 90

«i «1 No, 67, rue RIDEAU. I
60

$30,000 de Marchandises70
iSCti ceuOttawa, 1er avril 1879.J 124 nal

Les Rains Turcs,
126 RUE ALBERT,

....10 a.m. ft 3 p.m 
7 à 10 a.m 

..... 3 à 11 p.m.

50
100

SERONT VENDUES DANS 6 SEMAINES.
Ne manquez pas de venir à la

leuCanada Engine Company. . ...
Quebec Fire Iuaurance Company. 
Assurance Royale Canadienne. - ■. 
MontreaI*Loan a Mort- Company.
Çie Manufacturière de Coton.........
Cornwall Manufacturing Company.
Warehousing Company....................
Valeurs de la Puissance.................
Bons de la 
Déb. du 
Dé b. du

GIBIER ET POISSON. dei?iss barraerce en LIVE R POOL HOUSE* 
61 RUE RIDEAU, 61.

Pour Daines (femmes à leur
service) de...............

F’ ur Messieurs, de....
Et de...............................

du/ YN trouvera toujours F A su Moïse à son Y./ Magasin, au Marché neuf du Quartier 
By, de même que son représentant dans le 
Marché Wellington, avec un approvisionne- 

la ment complet do Poissons et de Gib:
toutes sortes, qu’il vend comme jar le passé 
à des prix très réduits.

Aucune concession de terre ou exemption 
de taxe ne sera demandée, bien que nos dé
penses soient considérables.

Notre boulangerie au No. 146 rue Bank, a 
toujours le patronage de ceux qui aiment 
le pain de première qualité.

J. MITCHELL bt Cik.,
146 Bue Bank, et 96 Bae York.

Ottawa, 27 janvier 1879.

gonvernement 6 p. c. etg,
gouvernement 5 p. et........

du Havre de Montréal...........
de la Corporation de Mont . 

Bons de l’aqueduc de Montréal.
Valeurs deMentréal 7p. c.............
Valeurs de Montréal 6p.c.............

pot
lettVous aurez certainement la valeur de rvotre argent^Cik. de MEDECINE dk GRAY, 

Toronto, Ontario, Canada 
chez tous les

Le DR. LOGAN u son bnre.i 
bâtisse môme, où il 
ièssionnellement de 
2 à 4 p. m.

Ottawa, 9 juillet 1879.

I1. R BRAim vt être consu.io uro- 
II hrs. a. m. et de BW^Eu vente à Ottawa 

droguistes en gros et en détail et dans t 
endroits du Canada et des Etats-Unis.

ber
HIOISE LAPOINTE. \ dreles

lan. Ottawa, 26 Déc. 1878. Imprimé et publié à Ottawa (Ont.) el Hull (P. Q.,) par LOUIS BELANGBIVkt Cik..lan. Ottawa, 3 février 1879. lan.I

Ae SWALW jBiLLp
ENTREPRENEUR DE POMPES FUNEBRES 

CARRE OU MARCHE,
DE PREMIÈRE CLASSE.

156 RUE SPARKS,
HAUTE-VILLE.BASSE-VILLE.
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